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M. Bertrand demande la réduction de l’impôt

EST-IL TOUT A LUI?

Les déclorations faites à l'As­
semblée Législative par le Ministre 
de l'Agriculture, Laurent Barré, 
permettent d'entretenir des dou­
tes sur son état mental ou sur le 
sens de scs responsabilités.

Proclamer, en croyant foire de 
l'esprit, devant une Association 
d'éleveurs de chevaux à qui le 
Gouvernement accorde un octroi, 
"qu'il faut repousser la théorie du 
salaire familial lorsque le patron 
qui engage un employé ne tient 
pas compte de la puissance de ce 
dernier à procréer" est pour le 
moins une farce plate.

LE GASPILLAGE CONTINUE

Le Trésorier Provincial, Onési- 
me Gagnon, en déposant son bud­
get, a révélé que les recettes de 
la Province atteindront le chiffre 
fantastique de 194 millions. Tou­
tefois, ce montant n'est pas en­
core suffisant pour satisfaire le 
goût des grands dépensiers de l'U­
nion Nationale puisque le déficit 
prévu sera d'au delà de 25 mil­
lions.

L'Union Nationale recommence 
les orgies financières qui avaient 
marqué son régime de 1936 à 
1939.

PRECEDENT EXEMPLAIRE

Le fameux bill no 5 présenté par 
l'honorable Antonio Barrette, Mi­
nistre du Travail, a permis lo cré­
ation d'un front commun composé 
de toutes les unions ouvrières de 
la Province. Maurice Duplessis et 
son collègue Antonio Barrette, a­
près avoir piteusement retiré le 
dit bill No 5, ont fait un acte 
d'hypocrisie en essayant de le pas­
ser par tranches dans des légis­
lations subséquentes, et ils ont 
commencé cette manoeuvre en 
soumettant à l'Assemblée Legisla­
tive le bil No 60.

De nouveau, les chefs ouvriers 
représentant les unions de toutes 
tes dénominations, oubliant leurs 
conflits d'autrefois et leurs diver­
gences d'opinion, ont organisé une 
manifestation qui eut lieu mercre­
di soir à la caserne du Régiment 
de Maisonneuve et qui a réuni une 
foule immense. Ce fut là une ma­
nifestation sans précédent de la 
force dos unions ouvrirères de no­
tre Province.

•
ET LA TAXE DE VENTE

Loin de donner suite aux multi­
ples promesses qu'il avait faites à 
l électorat, Maurice Duplessis n'a­
bolira pas la taxe de vente, mais 
ou contraire il répond avec em­
pressement à toutes les munici­
palités qui lui demandent de 
l'augmenter.

D'oprès le budget soumis par 
l'Honorablc Onésime Gagnon, la 
taxe de vente a ropporté, l'an der­
nier 14 millions de dollars, sans 
compter la taxe sur le tabac (8 
millions), la taxe sur la boisson 
(9 millions), etc. etc.

Ceux qui avaient confiance en 
la parole de Maurice Duplessis 
doivent maintenant en prendre 
pour leur rhume.

LA CULTURE DE LA 
BETTERAVE

Le même Laurent Barré a dé­
noncé vigoureusement l'établisse­
ment de la Botteravcrie de St-Hi­
laire par le Gouvernement God- 
bout. D'oprès lui, "l'outillage a- 
chcté n'était que de lo ferraille, 
la fabrique a été installée dans 
un terrain marécageux, et mal­
gré tous les pilotis qui ont servi 
aux fondations, on entre encore 
là-dc-dans comme dans un bateau 
qui flotte." ^ .

Les cultivateurs de la région 
ont pouffé de rire en entendant 
une telle déclaration. Ils savent 
que la production de "cette raffi­
nerie, pour lo dernière année, s est 
élevée à $792,000. Les agricul- 
compte que leurs intérêts sont 
teurs de lo Province se rendent 
bien singulièrement protégés par 
le Ministre romancier de l'Agricul­
ture.

Entre Canadiens de bonne 
volonté.

QUESTION 
NON REGLEE
l>ar Eugene L'Heureux

Ce n'est pas d'aujourd'hui tju«\ de 
temp* à autre, mm* entretenon* no.» 
lecteurs de !a misère qui écra*e ’es 
école* catholique* et bilingues d On­
tario, surtout à cause d'une répartition 
injuste ties faxt*» entre I»** école-* dite* 
publique» et le- écoles dite» séparée*.

En cela, non* faisons écho tout na­
turellement aux revendications formu­
lée» par le** dirigeant» tie*, école* ca­
tholiques et bilingues ainsi que par 
les journaux dévoué* à celte eau e 
sacrée.

Au temp* du gouvernement Hepburn 
nou* avion* espéré un règlement équi­
table tir la question, si longtemps 
pendante, de la répar ion de* taxe» 
scolaire* payée* par le* sociétés sans 
ra'acière c<»nfe*»it*nnel. Malheureuse­
ment, un jour. on apprit. *ans expli­
cation, que le généreux et fougueux 
Hepburn reculait devant 1 action th* 
jus ice à poser. Apparemment, le* fa­
natique* étaient plus fort* que 'ni. 
puisque, contrairement à ‘on habit mie. 
il avait capitulé.

EN FAVEUR D'UN MINISTRE DU TOURISME ET D'UN 
AMBASSADEUR AU VATICAN. — ALLOCATIONS AUX 
INFIRMES. — CONTRE LE COMMUNISME. — POUR 

UN DRAPEAU CANADIEN.
TRAVAUX SUSPENDUS

M. J.-W. BOUSQUET, gérant de 
la Brasserie Molson's, à St-Jérô- 

j me, qui a été élu peur un 2ième 
terme consécutif, président de la 
Chambre de Commerce Senior de 
St-Jérôme.

$<ut» radmini*tra ion tie Thon. Geo- 
ge Drew, Je* choses «*.* présentèrent 
en partie de la même façon et en 
partie autrement. I ne enquête fut 
instituée sur tou* !e système scolaire. 
Les ennemi* tie- écoles catholique* et 
des écoles françaises soumirent un 
mémoire très violent et les défenseur» 
de* mêmes école* présentèrent le leur, 
en * e montrant aus*i ferme* dan* leur» 
revendica ions tie font! que modéré* 
dan* le ton de ’eur exposé.
M. Drew, à la foi* premier ministre 
et ministre d»* l'Education, avait dé­
ridé de n'effectuer aucun changement 
avant la publication du rapport tir 
l’enquête. En conséquence, le* de­
mandes formulées par plusieurs com. 
mission- scolaire* d'enseigner le fran­
çais reçurent une répon*e négative.

Si nos souvenirs sont exacts, l’en­
quête dure depuis quatre an*. Or, au- 
••un rappor n*a encore rtc* publia. • • 
pii commence à intriguer fort les 
ninorités catholique et française 
’Ontario.

Dan • l'intervalle, de* élection* gé­
néra e* provinciales ont eu lieu qui 
»n* reporté M. Drew au pouvoir. Au 
moment th* e*** élections, h** Franco- 
at ludique- étaient fort optimistes 

quant au rapport de la Commission e* 
i *ori»équemment, quant à l'attitude fu­
ture du Gouvernement à l'égard de 

Sieurs écoles. (Car. on le sait, ce* rap- 
jM»r - de commission contiennent tou­
jour* dan* une large mesure l’inspi­
ration de l'Autorité qui les a com­
mandé*. )

Cet optimisme se traduisit, «le façon 
manife te, dans un appui accordé par 
la majori é de « Kranco-ca holiqm**, le 

i jour du vote, au gouvernement Drew, 
i C*e-t de cet appui des Kîrano»- 
j catholique* ontarien* au gouvernement 
Drew que annonce- publier» par le 
parti p ogi*—i-te-oon**er\a‘rur avant 
l'élection complémentaire de Nicôlet- 
Yamaska et 1*** discour* prononcé 
durant celte campagne fai-aient un 
-i grand é alage.

Or, il se trouve que le rapport de 
a Commission ne vient par encore et 

qiit* le Gouvernement impose, contrai- 
rement au voeu de tou* b* franco- 
atludiqur- ontarien», la vi if d’un 

inspecteur anglai- dans les écoles bi­
lingue-, où le régime d'inspection en 
ligueur suffisait amplement.

nee.

Naturellement, la déception est 

A suivre à la page 1 1

éÊà
Jla pxUitiaue.
catuiéUe*t#ie

par Me G.-E. LAPALME 
député fédéral de Joliette - L'Assomption Montcalm

PREPARER LA DEFENSE Ol S’OFFRIR A L'ATTAQUE
Le titre ci-dessus veut évoquer le communisme et les mesures 

de sécurité collective préconisées par le Pacte de l’Atlantique.
La situation, en ce qui concerne le communisme, se présente 

comme suit: si le communisme est une idéologie, une doctrine et 
une religion, il n'en arrive pas moins que cette trilogie a des ar­
mées à sa disposition. C’est malcommode et dangereux, mais c'est 
ainsi. Le Coran aussi eut ses armées; on sait ce qui arriva.

Les armées du communisme doivent servir à quelque chose. 
A quoi? on ne le sait pas et c'est là qu'est le danger, d'autant plus 
que certains messages du Krcmblin laissent croire que nous pour­
rions être leurs victimes, lit puis, il y a eu tous ces pays successive­
ment occupés par les communistes: Bulgarie, Hongrie, Roumanie, 
Pologne, etc.

Alors, est-ce notre tour qui s'en vient? Que devons-nous faire? 
Où sont les garanties de sécurité? Où est la paix?
Deux écoles croient avoir trouvé la formule: l'une dit de ne rien 
faire et l'autre prétend qu'il faut organiser notre défense en cas 
d'attaque. fij.

L'école du laiser-faire est celle qui croit à la toute-puissance 
du cadenas et qui préfère laisser le communisme se répandre dans 
le monde plutôt que de lever un doigt pour lui faire signe d’ar­
rêter. D'après cette école, si nous fronçons les sourcils, nous allons 
faire choquer Staline. Donc, ne bougeons pas.

L’école de la sécurité, c’est celle qui croit à la défense réelle, 
c'est celle qui sait qu’un cadenas ne peut fermer qu’une maison 
et non un pays. Cette école sait que les canons, les fusils et les 
bombes sont une exeelente façon d'enseigner le communisme et 
que si nous ne voulons pas de cet enseignement, nous devons nous 
préparer à le rejeter avec des outils adéquats.

C'est cette école qui a donné naissance au Pacte de l'Atlanti­
que que l’on peut ainsi définir: l'union des nations libres prêtes 
à faire bloc pour défendre leur vie si jamais les communistes les 
attaquent. Le député de Deux-Montagnes a dit: "C'est une copé- 
rative de paix”.

Le Cnnada est partie à ce pacte. Certains Canadiens s’y oppo­
sent. Au nom de qui? au nom du Pape.

Or, M. Léon Raymond, député de Wright aux Communes, 
parlant tie notre responsabilité en face du communisme, a préci­
sément rappelé que le Pape a lancé un appel à la solidarité univer­
selle contre le communisme. Dans son radio-message de Noel 1948, 
Sa Sainteté disait en effet ceci:

"UN PEUPLE MENACE est déjà victime d'une injuste
"agression; s’il veut penser et agir chrétiennement il ne peut 

Suite à la page 11

M. LIONEL BFRTRAND, député fédéral du comté de Terre­
bonne, participant eu débat sur le discours du trône, lundi soir, à la 
Chambres des Communes, ?est prononcé en faveur d'un ministère 
du tourisme et d'un ambassadeur au Vatican. Notre représentant 
à Ottowa a demandé une diminution de l'impôt sur le revenu et a 
félicité le gouvernement fédéral de son attitude à la suite de l'arres­
tation, du procès et de la condamnation du cardinal Mindszenty, pri­
mat de Hongrie et des pasteurs protestants. Enfin, il a demandé un 
drapeau exclusivement canadien. Voici le texte complet du discours 
de M Bertrand :

Monsieur "Orateur j les honneur de la partie sud La
Je n'ai pas l'intention d'être i partie centrale et la partie nord 

long, quelques minutes seulement j sont entièrement touristiques, 
m suffiront pour exposer mon ’ Mon comté appartint à cette 
point de vue et le point de vue du : merveilleuse région appe'ée la 
comte que je re; résente, sur quel-! Suisse du Canada, dont la renom- 
ques questions généro!es. ' mée s'étend à tout le continent a-

Je félicite tout d'abord le pro-j méricain Aussi je réclame, com- 
poseur et le secondeur de Ladres-1 me je le faisais en 1948, la créa- 
se en réponse au discours du Trô- i non d'un ministère du tourisme, 
ne. L'hon. député dTssex-Ouest a I et je me propose, quand seront 
à son crédit une expér.ence et j présentés les crédits du Domm on 
une valeur parlementaire qui lui I Travel Bureau, de parler »de nou- 
font 'argement honneur, quant au veau sur le sujet, 
député de Laval-Deux-Montagnes,1 , ,
i! s'impose déjà à ’attention de' , ■'s en 'aveu0 et j 01 re5u 
ses collègues Comme voisin de' )- ^mbreuses requetes a cet ef-
comté, j'ai été heureux au cours; a n.0.minafl0r) ^ un ar’nl>as'
de l'élection de décembre, de lui | soc’e'jr, au Vatican, Le monde est 
apporter ma co1 i lobera t on, et je: 1 : i-'uble par des menaces, incessan- 
ne rear: fte po nt la lui avo r don- év guerre ,et mqu été par le

| désarroi qui se generalise et s'em- 
I plifie. Le Pope, au-dessus de la 
, mêlée humaine et des' querelles 
j politiques, prêche la paix et Ta­
: mour entre les peuples Rome est 
i jn phare dans la tourmente, et ce 
• que dit le Pape ne laisse indiffé- 
; rent m les catholiques dont’ il est 
: 'e chef spirituel, ni les fidèles des 
j ajîres religions au reconnaissent 
! en lui une des plus gmndes figures 
j de-la diplomatie mondiale Sa di­
plomatie à lui vient de Dieu et 
I qûand rl prêche aux hommes de 
1 mettre Dieu à la base de 'eur vie,
; quand il demande aux nations de 
ne pas écarter les forces sp>rituei- 

; les, les seules qu. comptent vénta- 
j b'ement, le Pope indique ou mon- 
| de lo seule formule de véritable 
j progrès, de vraie sécur:té et de 
| réelle paix Une trentaine de pays 
j sont représentés auprès du Vaf - 
' can; 'e Canada, naton qui comp­

te maintenant dans le rouage un . 
versel, se doit aussi d’avoir un am. 
bassadeur auprès d’un Etat qui est 
au-dessus de tous les Etats, ûu- 
près d'un souverain qui n'a d'autre 
armée que sa puissance morale, 
mais qui par elle peut, avec l'aide 
de Dieu, être pour le monde entier 
un conseiller auss; puisant qu'im­
partial.

Je suis en faveur d'allocations 
aux infirmes et aux invalides. J'es­
père que ma résolution inscrite à 
ce sujet au feui’leton de la Cham­
bre pourra être discutée au cours 
de la présente session. Les infir­
mes et les invalides constituent

TOUS PAIEMENTS ARRETES. — I OUJGUKS LA MEME QUESTION, 
"LtGAL" OU "ILLEGAL" — tl MAINTENANT, LE SYSTEME 

D'ALARME. — UN CON’i RIBUABLÉ S'EN MELE. — CEUX QUI 
BOIVENT DE L'EAU ... Dt ST-ANTOINE. — $500,000.00 A 

PLACER — LES CONSTABLES SERONT HABILLES ET 
CHAUSSES. — SERGENTS DE POLICE ? ? ? — $25.00 

POUR UNE DEVISc — UEs PLANS D'ABORD. — LE 
PONT ? — LA LUxUE DES LOCATAIRES SE MANI­

FESTE: LA TAXE LOCATIVE CAUSE ENCORE 
, DES REMORDS. — LA VIANDE EN MORCEAUX

SUR LE MARCHE.

Je ne voudrais pas passer sous 
si'ence le déport de M King et 
sou'igner ses longues années de 
service pour la cause canadienne.
Son. nom et son oeuvre passent à 
l'histoire. Je voudra s aussi, au 
nom de mon comté souhaiter à 
l'hon Louis St-Laurent tous les 
succès qu'il est en droit d'attendre, 
il a une lourde tâche : accomp'ir, 
ma:s D eu lui a donné toutes les 
hautes qualités nécessaires pour 
la mener au succès. D'ailleurs la 
façon avec aquelle I i conduit la 
barque gouvernementale depuis 
son ascension aux hautes fonc­
tions de prem-er ministre, le clas­
se déjà parm: les plus importants 
de nos hommes d'Etat j une classe ignorée et méconnue

Je représente, Monsieur l'Ora- ; de la société, et je suggère l'étude 
t--' -r, un comte où ! agriculture et immédiate d'un plan par lequel le 
l'industrie se partagêr t fièrement! A suivre i la page 2

Le Cardinal McGuigan rend un 
bel hommage à M. Saint-Laurent

Est-ce pour le mieux ou pour le pis, l'avenir le dira, mais tous 
les travaux a être exécutés en vertu du reglement No. 492 N.S., em­
prunt de $816,300.00, sont arrêtés depuis mardi matin, tel en a dé­
cide le Conseil municipal à sa séance de lundi dernier, a la suite des 
objections soulevées par les échevins Chartrand et St-Vincent à 
lertet que certains travaux et spécialement ceux de réfection du sys­
tème d alarme, ont été exécutes illégalement. Dans ce dernier cos,
I objection principale provient du fait que le contrat entre la compa­
gnie Northern Electric et la Ville n'a jamais été signé par les par­
ries et que les travaux ont été exécutés sans autorisation légale. De­
vant ces objections, le conseil a demandé l'opinion légale de Mtre 
C. L. de Martigny et en attendant cette opinion, les travaux som 
arrêtés, y compris tous les outres travaux décrétés par le règlement.

De plus, instruction est donnée au trésorier de lo Ville de ne 
rien payer, que ce soit f>our travaux déjà faits ou en cours, aucun 
paiement ne sera effectué au compte de l'emprunt de $816,300.00. 
Un nouvel avis sera signifié au gérant de la Ville d'avoir à produire 
le rapport détaillé de toutes ies sommes dépensées, engagées et non- 
utiiisées sur cet emprunt, tel que déjà demondé.

Entre-temps, l'échevin Chartrand demande de nouveau que le 
règlement 492 soit transmis à l'aviseur légal pour opinion sur la lé­
galité dudit règlement, car dit-il je suis d'opinion qu'il n'y a pas que 
ce qui concerne l'élargissement de l'intersection des rues St-Georges 
et Montigny et le système d'olarme qui sont de trovers, mois le rè­
glement en son entier est mal rédigé et ne comporte pas les spécifi­
cations exigées par la loi.

En réponse à ceci le Maire, Mtre Léopold Nantel déclare que 
l'échevin Chartrand de même que l'échevin St-’v'incent ont pris un 
mauvais moyen de revendiquer en se servant de la "tribune libre" de 
certains journaux pour y publier des articles dans le but de soulever 
ropinion publique. Le Maire déclare qu'il ne s'agit plus maintenant 
d une compagne électorale et qu'il croyait, après la dernière élection, 
.jue chacun se serait rallié à la cause commune et aurait marché dons 
un meme élan, tout comme il s'est toujours efforcé de le faire lui- 
iie.ne. Il leur reproche de s'opposer maintenant à l'exécution du rè­

glement 492, ce qu'ils auraient du faire avant que les travaux soient 
mis en marche et même lors de l'adoption du règlement.

Monsieur l'échevin Lessard exprime l'opinion que le règlement ne 
peut être illégal en son entier, puisqu'il a été approuvé par la Com­
mission Municipale de Québec et que la seule question qui a etc 
rrouvée illégale est celle de l'élargissement de rues.

A son tour l'échevin Antonio Lebeau fait remarquer à monsieur 
Chartrand qu'il a été absent plusieurs fois les de l'étude en comité 
du règlement, ce à quoi ce dernier réjxmdit qu'il ne lui servait à 
rien d'y assister [>arce que la majorité du Conseil n'opportoit aucune 
attention à ses remarques.

"Je n'admets pas que le règlement soit illégal, dit l'échevin Dun- 
nigan, et que celui qui le croit illégal l'attaque."

A la suite de cet échange d'opinion contraires, monsieur Athana- 
se Latour, ingénieur civil, demanda la [>aroie au moire, comme ci­
toyen et contribuable, ce qui lui fut accordé et s'adressant à l'ingé­
nieur de la Ville, M. A. Morin, il appuya sur Is fait que les maté­
riaux (tuyaux) pour la construction des égoûts n'étaient pas dé­
crits dons le règlement et demanda ç^M. Morin sur quoi il s'est basé 
pour employer tel ou tel matériel plutôt qu'un autre, ce à quoi ce 

A suivre à la page 11

Le primat do l'Eglise canadien­
ne, Son Eminence le cardinal 
James McGuigan, archevêque de 
Toronto, dans l'allocution qu'il a 
prononcée à la messe solennelle à 
laquelle le très hon. Louis Saint- 
Laurent, premier ministre du Ca­
nada, et Mme Saint-Laurent ont 
assisté, dimanche le 20 février der­
nier, à la cathédrale St-Michel, 
a rendu un splendide hommage ou 
chef du gouvernement.
Voici une traduction du texte de 
cette allocution:

"M le premier ministre et mes 
chers frères,

"C'est pour mois une grande 
joie de vous accueillir aujourd'hui 
à cette célébration solennelle du 
Sacrifice de la Messe, l'acte cen­
tral et suprême de l'odoration ca­
tholique qui nous unit tous dans le 
coips mystique du Christ.

"C'est un honneur aussi bien 
qu'une grande joie d’ovoir la pré­
sence du premier ministre de no­
tre jxjys. Sa présence est un gage 
des relations harmonieuses entre 
l'Eglise et l'Etat du Canada La 
chef du gouvernement s'unit à 
nous tous dans une humble ado­
ration du Roi des rois. C'est la 
droiture qui exalte une nation et 
l'adoration publique de Dieu est 
une partie du devoir de religion

dont la pratique est la meilleure 
garantie du bien temporel aussi 
bien que de la vie éternel’e.
Bel Exemple

"Par sa vie privée et son carac­
tère, M St-Laurent a fait honneur 
à la vie publique au Canada et à 
l'Eglise catholique du Canada qui 
est frère de lui comme de son fils 
le plus distingué. Il est un exemple 
d'homme d'état chrétien et c'est 
ce dont 'e monde a le plus besoin 
aujourd'hui.

"Il porte le nom de Saint Louis, 
roi de France, qui est l'un des ex­
emples suprêmes de l'idéal de la 
monarchie chrétienne. Nous vi­
vons dans une démocratie où il est 
important que ceux qui portent les 
princijxiles responsabilités du gou­
vernement soient inspirés par les 
mêmes conceptions du devoir chré. 
tien qui animaient ces souverains 
dont ies noms sont illustres, non 
pour leurs conquêtes militaires, 
mais pour les services qu'ils ont 
rendus au peuple.
L'union de deux cultures

"M. St-Laurent représente aus­
si dans sa personne l'union des 
deux grandes cultures qui rendent 
le Canada distinctif et détermi­
nent sa mission providentielle dans 
le monde. Ces deux cultures sont 

Suite à la page 4

Centralisation de la critique, 
décentralisation des 

avantages
Ottawa, le 2S février 1949. — 

Les adversaires du gouvernement 
libéral d'Ottawa ont beau persis­
ter à l'accuser d'être centralisa­
teur, i’s restent toujours incapa­
bles d'appuyer leurs critiques sur 
la moindre preuve. Et le colonel 
Drew lui-même, qui a fait de la 
centralisation — ce qui est l'en­
vers de l'autonomie — son unique 
cheval de bataille, n'a pas pu re- 
'ever le défi que lui avait lancé M 
St-Laurent Les vains efforts qu'il 
a fait dans ce but ont été réduits 
en pièces por le ministre de l'Agri­
culture, M. Gardiner.

Le défi
A deux reprises au moins, depuis 

depuis le début de la session fé­
dérale, le premier ministre avait 
mis ses critiques au défi de "si­
gnaler un seul cas où le pouvoir 
central a empiété sur la compé­
tence provinciale depuis la cessa­
tion des hostilités." ■

Ce défi n'a jamais été relevé. Et 
comme cela devenait embarras­
sant pour les conservateurs, le co­
lonel Drew s'est creusé la tête pour 
trouver un cas au moins apparent 
de centralisation N'ayant rien pu 
découvrir dans l'administration. 
Mais l'administration elle-même 
est tenement décentralisée que, 
dans le cas des allocations fami­
liales, por exemple, des orateurs

de l'Union nationale ont pu faire 
croire aux gens, l'été dernier, que 
les allocations familiales étaient 
une générosité provinciale jxirce 
que ces chèques payés par Ottawa 
proviennent de bureaux régionaux 
établis dans les capitales provin­
ciales.

Les taxes
Incopable, donc, de trouver un 

exemple précis et réel de centra­
lisation législative ou administra­
tive à Ottawa, le colonel Drew, 
qui est en train, lui, de centraliser 
les discours au parlement fédéral, 
bien qu'il répète à peu près tou­
jours le même discours, n'a rien 
pu découvrir de mieux que ce qu'il 
a appelé la centralisation des ta­
xes! :

La centralisation des taxes7 
Vous voyez cela7 Qu'est-ce que ça 
F>eut être, que la centralisation des 
taxes?

C'est encore là une autre ac­
cusation à la Drew, c'est-à-dire’ 
vague et générale et, pour emplo­
yer un mot qui lui est familier, 
"irresponsable". Car, qu'il s'agisse 
de taxes ou d'autre chose, de lé­
gislation ou d'administration, il 
ne peut y avoir centralisation que 
s'il y a empiétement du fédéral sur 
la juridiction provinciale, c'est-à- 
dire violation de la constitution.

Or le colonel Drew n'a pus été 
copable de citer une seule taxe 
fédérale qui soit inconstitutionnel- 

Suite à la page 11

Plusieurs milliers d'employés des 
corporations municipales et sco­
laires de Montréal et de plusieurs 
autres endroits de la province sc 
sont réunis, samedi soir dernier, 
au Manège militaire, rue Craig, à 
Montréal, pour protester contre le 
projet de loi numéro 60, adopté en 
troisième lecture à l'Assemblée 
législative, lequel concerne les 
employés de ces deux catégories 
de corporations et leurs emplo­
yeurs. La réunion avait été convo­
quée par le cartel formé j>ar les 
dirigeants des Unions internatio­
nales, les Syndicats nationaux, et 
du Congrès conadien du travail, 
et les dirigeants des policiers et 
des instituteurs et de divers grou­
pements indépendants, y compris 
le C I O , s'étaient joints à eux 
pour prendre part à la manifesta­
tion.

Ces manifestations publiques 
nous portent à croire des fois que 
le premier ministre de la province 
de Québec a perdu la tête pour 
provoquer aussi ouvertement l'ire 
de la totalité des ouvriers dans le 
Québec. C'est un obus de pouvoir 
et le Mauricien peut regretter a­
mèrement ces mesures dictatoria­
les; c'est ainsi qu'en 1939, il se 
faisait bouter dehors par ia pro­
vince. Le même sort l'ai vend à 
brève échéance s'il continue de 
massacrer la cîosse ouvrière com­
me il le fait actuellement.

•
il nous semble que ces attaques 

contre la religion en Europe do­
minée por les Communistes sem­
blent être an changement de tac­
tique de la part des Russes vers 
leur conquête de nouveaux terri­
toires; on soit que depuis quelques 
années, cela ne vas pas si bien 
pour la Russie en Europe occiden­
tale et les notions alliées ont ra­
pidement freiné les ambitions de 
l'ours moscovite.

On voit que dans tous les pays 
sous le contrôle de la Russie, lo 
guerre religieuse se fait avec le? 
mêmes ormes, avec une même 
stratégie! Il est impossible pour 
Staline maintenant d'étendre son 
royaume au-delà des frontières 
actuelles de ses satellites; sa 
guerre religieuse fera d'outant 
plus échec à ses ambitions, car 
tous ceux qui avaient attaqué l'E­
glise du Christ par le passé, ont 
connu la défaite et leurs empires 
ont été démembrés.

•
En étudiant l'avenir des rela­

tions commerciales anglo - cana­
diennes, la dernière Revue des Af­
faires de la Banque de Montréal 
souligne que "le plan de recons­
truction de quatre ans que le Ro­
yaume-Uni vient de publier laisse 
apercevoir des présoges haute­
ment significatifs."

"Ce plan, qui vise à supprimer 
le besoin de toute aide extérieure 
extraordinaire à la fin de la pé­
riode du plan ERP à la mi-1952, 
comporte, outre un accroissement 
considérable de la production na- 
tionole, une transformation ma­
jeure de la structure actuelle des 
échangers avec l'Hémisphère oc­
cidental."

Le plan présume, continue la 
B de M, que dès l'année finissant 
le 30 juin 1953, les exportations 
annuelles de la Grande-Bretagne 
dans cettte partie du monde l'em­
porteront de 50 pour cent, et les 
exportations au Canada d'environ 
25 pour cent sur celles de 1948.

En 1938, nos ventes à l'Angle­
terre représentaient 40 pour cent 
des exportations canadiennes à 
tous les pays, le pourcentage n'é­
tait plus que de 22 pour cent 1948. 
Il est évident que le manque de 
dollars à la fois canadiens et a­
méricains exerce une très grande 
influence restrictive sur les achats 
du Royaume-Uni au Canada. On 
devra cependant éviter d'inonder 
le marché canadien d'une mar­
chandise anglaise souvent inféri­
eure à la nôtre et qui cause beau • 
coup de fort à nos industries.

ATTENTION !

Pour cette semaine, on pourra 
consulter les programmes des 
théâtres et lire les nouvelles du 
comté et d'autres nouvelles de St- 
Jérôme en page 4. -
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puissance, avec comme buts ulti­
mes d'assurer la paix, d'éloigner la 
guerre, d'empêcher que la.fassent 
ceux qui la recherchent, et en plus 
de combattre efficacement le 
communisme dans le monde, ce 
serait là l'acte le plus heureux et 
le plus réalisateur posé par la dé­
mocratie dans 'e s ècle que nous 
vivons. Mais je crois pour ma part 
que tout pays signataire doit gar­
der son entière liberté de décider, 
au moment d'un conflit s'il se pro­
duit jamais, ia part qu'il en pren­
dra.

Monsieur l'Orateur, je favorise 
l'adoption d'un drapeau canadien, 
essentiellement canadien, qui 
n'emprunte rien à la France, ou à 
la Grande-Bretagne, ou à aucune 
autre nation du monae, et qui,

I parce qu'entièrement canadien, 
deviendra le signe de ralliement 
d'un peuple qui doit et qui est apte 
à assurer lui-même toutes ses 
destinées.

Il y a une autre question sur 
loquelle je tiens particulièrement 
à exprimer mon opinion, qui est 
celle d'ailleurs de toute la popu­
lation. C'est la diminution des ta­
xes et notamment I impôt sur le 
revenu

quand elle est prise de court, mais 
qui trop souvent n'a même pas la 
décence de nous montrer une re­
connaissance élémentaire quand il 
s'agit de donner une préférence 
commerciale.

La guerre a pris fin. Je ne crois 
pas que depuis on ait apporté une 
diminution appréciable à l'impôt 
sur le revenu, proportionnellement 
à l'augmentation fantastique du 
coût de la vie? Le contribuable 
moyen, l'ouvrier ordinaire, le bour­
geois à sa retraite ne vivent plus 
par le temps qui court, ils existent 
tout simp’ement. Et ce qui me ren­
verse le plus, c'est la publicité fai­
te en marge des surplus du pays. 
En décembre, en grandes man­
chettes, les journaux annonçaient 
pour les neuf premiers mois de 
l'année fiscale, un surplus de 900 
millions. C'est de l'argint" ça, et 
je me réjouis que Sérophin ne soit 
p’us de cette époque-ci! Les ex­
perts peuvent avoir les meilleurs 
raisons du monde de vouloir accu-

frustré le fisc de quelques mil­
lions. Que le département de l'im­
pôt concentre ses efforts à la 
chasse des grosses entreprises qui 
jouent à cache-cache avec le fisc 
Ce qu'il en retirera compensera de 
beaucoup les menues sommes qu'il 
retirerait d'une infinité de gens 
pour qui les sous jouent un rôle 
indispensab'e dans le rouage nor­
mal de leur bien-être quotidien.

Le parti libéral a inlassable­
ment été reconnu comme le parti 
qui protégeait le peuple, ce dont 
ne peut se vanter le parti progres- 
S'Ste-conservateur, reconnu depuis 
toujours comme le protecteur ir­
réductible des gros intérêts et des 
vastes entreprises. Il a à son cré­
dit des oeuvres populaires qu'on 
ne peut lui en’ever. Dans le domai­
ne de la sécurité sociale, par ex­
emple, n'a-t-il pas battu la mar­
che!5 Que d évolution dans ce do­
maine depuis* le jour où en 1927 
il créait la loi des pensions de 
vieillesse! Toutes les provinces ne

sont des conditions de vie excel­
lentes des espèces sonnantes sur 
la table de tamille, un coût de 
vie normal, du travail abondant, 
des lois ouvrières qui le protègent, 
du soleil et de la sécurité sur le 
travail de chaque jour. I! lui faut 
aussi cette satisfaction intime d é­
prouver, dans sa tâche quotidien­
ne et à certains moments plus 
particulièrement, la collaboration, 
l'appui et l'amitié du gouverne­
ment qu'elle s'est donnée. Le par­
ti libéral, je le répète, est consi­
déré, dans ce poys, comme le par­
ti du peuple. Qu Y le prouve une 
fois de plus, au cours de cette ses­
sion-ci, et le Canada ne cessera 
pas d'aller à lui.

CLINIQUE SAINT-GEORGES
(Maternité et soins généraux)

MME CHARLEMAGNE MONETTE 
Tel.: 5686

683-C, RUE ST-GEORGES SAINT-JEROME

LES 25 ANS..
Suite de la page 3

Albina Roy, fille de E'oi Roy et 
d'Aurélie Payette, dit St-Amour 

Damase Roy (Desjardins), né

Ste-Agathe...
Suite de la page 13

La série se continuera au 
cours de cette semaine, et au 
moment où vous lirez ces li-

J'ai beaucoup d'admiration pour 
i'hon mm stre des Finances, et

muler des réserves, de vouloir a­
baisser la dette nationale, de vou­
loir assurer la stabilité financière j au nom de l'autonomie, n'oserait 
du pays; mais n'oublions pas aussi | aujourd'hui s'en défaire. Même 
les raisons du peup'e de vouloir les provinces, pour qui l'autonomie 
obtenir après huit années d'ef- [ est devenue le refrain qu'on adap- 
forts et de franche collaboration, 1 te à la musique politique du mo- 
à son tour, un ménagement qui j ment, seraient bien embarrassées

. . le 10 novembre 1825 à Mascou- acceptèrentpasdembeeettou h L'Assomption, mar.é
tes a la fois, mais aucune, meme1 1 - ----- - -le 2 octobre 1866 à St-Alphonse 

de Liguori, comté de Montcalm, 
à Emma Gagnon, fille d'Abraham 
Gognon et de Monique Beaupré

vner 1676, à Pointe-aux-Trem- 
bles, marié le 26 janvier 1704 à 
Rivière des Prairies, à Marie Bou- 
'ard, fille de François Boulard et 
de Françoise Lauzon

Claude Desiardins, né en 1636,
en l'isle de France, France; marié
le 12 janvier 1666 à Québec, à 
Marguerite Cardillon, fille de 
Noel Cardillon et Marie Dubois, 
de St-Gervais, Pans, France 

En plus de s'occuper de son 
commerce et de la gérance de la 
Caisse Populaire de Saint-Jérôme 
depuis 1937, M Desiardins a tou­
jours éprouvé un réel plaisir de­
puis 36 ans de classifier la généa­
logie des Desjardins, de Terre­
bonne, Deux-Montagnes, Labelle, 
etc Aux Desiardins qui seraient 
intéressés à connaître leurs ancê­
tres, M D. D. Desjardins offre 
ses services et il lui fera toujours
plaisir de les aider.

j'ai trouvé ma’heureux qu';1 fût iui fasse réellement plaisir. Un 51 Ottawa n'en payaient jxts les

Etienne Desjardins, né le 24 j 
juin 1786, à Terrebonne, comté)

Commission...

gnes, la série sera peut-être ter- j dans l'obligation, a _ j ouvrier me disait récemment, dans j trois-quarts. Loi des pensions aux
de Terrebonne, marié le 5 mars 
1821, à Mascouche, comté L'As-

Vcndredi soir dernier, avait minée. Je vous en donnerai un 
heu 1 ouverture des scries eh- 1 rapport la semaine prochaine, 
minatoires entre Mont-Rolland j

Ste-Scolastique
qui a termine en premiere posi­
tion. et Ste-Agathe qui a fini 
en 3e place.

Le club Mont-Rolland qui 
était favori pour remporter cet­
te série a dû concéder cette par­
tie au Ste-Agathe qui a rem­
porté une éclatante victoire au 
compte de 6 à 1.

Dès le début de la 1ère pé­
riode, le club Mont-Rolland a 
laissé l’assistance supposer une 
victoire, alors que cette période 
se terminait au compte de 1 à Bertrand..
0 pour Mt-Rolland. Ce point
fat compté par Raymond La- c • , j ,
brèche qui poussa la rondelle Ql e L 3 u3^e ^

Le 28 février, à l'âge de 69 ans, 
est décédée Angelina Demers, é­
pouse de Joseph Proulx. Les funé­
railles ont eu.lieu hier, en l'église 
de Ste-Scholasnque, et l'inhuma­
tion s'est faite au cimetière du 
même endroit.

dans !eles filets de Léo Lortie, 
alors qu'il y avait une mêlée 
devant les filets de celui-ci. Gaé 
lan Charbonneau eut une assis­
tance sur ce point.

Dans le 2e engagement. le 
Ste-Agathe se lança à l’attaque 
et les gars du gérant Achille 
Dupras furent impuissants à

gouvernement pourrait seul, si les

ause des j son |angoge à lui, rude mais pro- ! aveugles, administrée comme cel- j sorrp’tion à Angélique Allard
' ' ‘ . ..................... . :i .

la part du lion payée par Ottawa

, — w1 t 1 KJ • » ^ M —4 w KJ U | • WJ WJ 1 * ' NJ 1 J M 1 WJ
.onitions qu il occupa. ■, Ue porter] forxJément sincère, langage qui le des pensions de vieillesse, avec | 
parfois toute la responsabilité des ; ^ ému; »Sur !a tab|e de |'impôt, ' ~
H carra • cor- Ki n 'rare ru 1 an . .. .
porta's soute la respor.saD ^'e des 1 m»a drnu: "$ur ;Q table de l'impôt, I la part du lion payée par Ottawa, ! .. Fronço. 
derniers budgets, alors qu en ait ces dernières années on ne nous a loi de l'Assurance chômage, en décembre I 73p, a
elle est celle du gouvernement. j des sandwich8s quand 1940, -------
J ai beaucoup d admiration peur1 -
lui, je le répète, un peu moins pour

Suite de la page 3 
Membres de la Commission:

La résolution du 10 janvier 
! stipule que la commission devra 

Desjardins, né 'e 12 compter 25 membres dont 14 
Terrebonne, ! sont déjà nommes par cette re­

rédigé et signé les minutes de 
cette première assemblée.
Donné à Saint-Jérôme, ce 26 
février 1949.

E. Martin, 
Secrétaire temporaire

Les activités...

ertains officiers de son dépa 
ment, dont je ne d'scute pas la 
compétence, mais qui, parce que 
non responsables au peuple, ne 
sont pas assez près de lui pour le 
comprendre. Us pourront dire qu'il 
vaut mieux continuer à tenir les]

nous désirions un repas". Cet es­
poir d'une diminution notable dans 
l'impôt sur le revenu est partagé 
par des milliers d'employés, espoir 
légitime qui sera, s'il n'est 
pas comblé, la plus cuisante des 
déceptions. J'ai dans mon comté 
des milliers d'employés d'usines.

Cfl | Tous ont la même opinion. Le pré-
1 czora t rvT't Aornzamant' —• î t- nn !n

tiombre 
sa pi
nombre de cas qus 
instances peuvent réellement ju- Financcs; An.

; provinces consultées à cet e^fet ne j rieputé lui-même, sait les des rs j

impôts eleves eu nom des gic'ias 1 -enf g0uvernement doit garder la
Pr "* A2 ve’ " ari9er j confiance du peup'e Une réduc- tes .décriée amèrement par le chef
n0n"i'AinS ~ nacceo e a , tion notable de l'impôt sur le re- ! actuel de l'opposition et les auto- 
c H venu 5 impose, maintenant que les j nomistes d utemps, mais que :a
; ... ‘s es‘. Y "...T0-!. -= : affaires générales-du pays revien- ] population accepte comme une
P ü3 ,QXec 3553 Dy° e‘c SSs Ge* I nent à la normale et que le pays ristourne puisée en entier par Ot- 
31 rs* mnii.re des Finances, | n satisfait à ses obligations d'a- | ta-,va dans les ressources financiè-

________ _ Jean Desjardins, marié le 7 fé- Commission
gerj" mais" dont ies" sërvices~s'avè-! vrier 1729, à St-Fronçois, Isle Jé- tonio S. Lebeau. président de 
rent indispensables à certaines é-j sus, à Mans-Anne Lobeüe, fille I la Commission Feu et Police:

Charles Labelle et de Margue * ^ '
rite Ethier

Rach Desjardins, né le 23 fé

ispensables 
poques pour la protection de l'ou 
vrier momentanément aux prises 
avec le manque de travail; et en 
1945, ’oi des Allocations famiha-

veulent pas col'aborer à ces in- j se£ F °P'fs électeurs e, ) ai | celui qui dans l'ooinion publique 
fortunés de la vie, la part de so- ] -onr'a -e ,cn u TJS e P5u'-’,e représente le mieux ’es aspirations 
leü à laquelle ils ont droit. ; pas seujement exis- j du CQnodien, et Lest jus-

respir.-r, c es, vivre. | temenfpour cette raison qu'il doit.

! près-guerre Le par:; libéral est i res du pays et opphquée, sans par-

_ De concert avec la population j __
de Terrebonne et avec tous les ci- ! canôd__ -
toyens qui cro ent en D.eu et res- xée Taxé° au pont c

n- 1Q41 X IQU-P In n/v~ i'n‘ n 1 ^ njo.i,L“, ° i“"'n I dès cette session-ci, se rendre aux
□dienne a ete lourdement to-1 réc|amQtl0ns géné-aies de |a po-

eut e e • _ ,

briser les attaques dangereuses : damne ceux qui en Hongrie c:
pectent la liberté humaine, je con-1 témérc r- !g toxsr ciovcn fQC0 u lot on, qu'on taxe le luxe, soit!

_ r | Mais on ne saurait taxer davanta.
des adversaires. André Cyr a monté ’e complot contre le cardi- Fees'1 On ^r^clamait^cu^nom - 9e e T3yer st “- ;cm 'e' Qv00
joué une grosse partie dans les j na! Mindszenty, contre d'autres 
filets des perdants, arrêtant un membres du clergé, organisé leur 
total de 17 lancers contre 1 procès, et joué un rôle dans leur 
pour Lortie, dans ce 2e engage- condamnation. Je demande au 
ment. La défense du Mont- gouvernement de ne pas cesser de 
Rolland fut faible à maintes ■ protester auprès de la Hongrie, et 
reprises, ce qui facilita la tâche de demander encore la libération 
du Ste-Agathe. La ligne corn- du distingué prélat. Et si rien n'est
posée de Villeneuve. Dufour et fait, si la Hongrie persiste à ne
L-.boiron a impressionné au pos pas se 'endre eux pressions fa:-
sible. et leur belle tenue dans la 
période a composé un total 
de 4 points, pour prendre les 
devants 4 à 1.

Dans la 3e période, Mont- 
Rolland fut plus agressif, mais 
la belle tenue de Léo Lortie 
dans les filets des vainqueurs a 
tenu le club adverse en respect. 
Il en fut ainsi de André Cyr 
qui a brillé ETAOIN SHRDL 
qui a bloqué des lancés dange­
reux'.

Le club Ste-Agathe a main­
tenant un gain dans cette série, 
et est favori pour l’emporter. 
L'avenir nous dira si les parti-' 
sans du Ste-Agathe avaient rai­
son de prédire que leur club

mporterait en trois parties 
consécutives: mais je suis per- 
s adé que le club Mo.nt-Rol- 
1 '.ad n'a pas dit son dernier 
mot.

tes par tous les pays du monde, 
que son cas soir référé à l'Organi­
sation des Nations-Unies. L'oni- 
vers a également la preuve que le 
communisme tient à étendre sa 
domination, nen seu'ement sur les 
corps, mais aussi sur les âmes. 
Aussi toutes les mesures doivent 
être prises pour enrayer l'éclosion 
et la marche du communisme. Les 
lois seules n'empêcheront pas une 
doctrine aussi sournoise de conti­
nuer clandestinement son diabo­
lique travail; qu'à côté des lois 
nécessaires, il y ait aussi les meil­
leurs mesures de sécurité soca’e 
i -er la misère, semer de la. joie, 
écarter toutes les causes des plaies

. es. yn .es réclamai, au | énlève la'taxe sur !es liqueurs dou- 
de la démocratie en danger On , 0n me dirQ ies |iqueurs
institua les deductions a la source, j douces sont nu sibiôs à ia santé, 
on imposa I impôt aux salaires les ] n n-en rests D0S m0ins vrai mêms 
plus modestes, on créa épargné!. ce fai. b;gn diSCUtable est ac. 
ob'gato.'e et . ce fardeau de'
taxes, le peuple l'accepta. On lui
disait qu'avec la fin de la guerre 
tout redeviendrait normal, et dé­
jà miroitaient devant ses yeux les
douceurs de l'après-guerre, ave

cepté, que c'est la liqueur des ja­
m l'es modestes. Qu'on enlève'la 
taxe sur la barre de cnoco'af! La 
barre de chocolat, c'est la frian
dise de la plupart des familles
Qu'on porte à S2,400 et même plus 
'exemption de base de l'impôt sur 
e revenu, ce qui permettra aux

plus
. .convenablement Qu'on ait aussi 

rrii>0'' i une concession spéda'e envers lë

son long cortège de jours heureux, 
exempts de soucis, débordants de
paix et de contentement. Pendant fami!fe modêStes de vivre 
la guerre, d une sess'on c ! autre, 
on resserrâ t le carcan de

e people cccep.a.t ae_ payer, ] jêune homme et la jeune fille qui
pour gagner la guerre, même s' 
maugréait contre les dons et les 
concessions faites à la Grande- 
Bretagne qui, so t dît en passant, 
nous fa;t des déclarât ans d'amou'

sociales, assurer du travail, c'est
un moyen sûr de tuer 
nisme.

commu-

Si le pacte de l'Atlantique doit 
être une union des nations dési­
reuses de grouper ensemble leur

ETES-VOUS INTERESSES?

Les familles intéressées à 
recevoir étudiantes ou étu­
diants ontariens pourront 
s'adresser à Mlle Germaine 
Garon, secrétaire adminis­
trative des "Visites Inter­
provinciales", 35 des Fran­
ciscains, Québec.

fréquentent les collèges et les uni 
versités; nombre de talents ne 
peuvent s'épanouir jaarce que le 
budget familial ne le permet pas. 
En un mot, qu'on oublie le petit, 

I st qu'on scrute le gros! Le sa'a- 
! rié, lu . ne peut rien cocher, la 
■ déduction à la source ne lu: donne 
i même pas le plcsir de palper l'ar- 
j gent qu':1 gagne et de le faire pro. 
] fi ter au cours de l'année Le puis­
] hant, lui, aligne des dépenses,
! oeuf cacher des valeurs, opérer des 
! transactions, faire de la spéculo- 
j tion, etc. Les journaux d'il y a 
! deux semaines exposaient le cas 
[ d'un homme d'affaires qui aura:t

tisannene politique aucune, au ! 
développement intégral d'une jeu- 
nese qui, demain, ayant atteint sa I 
maturité, continuera la tâche de 
garder au pays sa grandeur, sa ! 
puissance et sa liberté. Et l'assu­
rance-santé encore à l'état em­
bryonnaire, et les octrois versés j 
aux provinces pour la construction 
des hôpitaux, pour It prévention 1 
des maladies de toute sorte, et: 
que les provinces acceptent sans 
pour cela porter atteinte d'aucune 1 
façon aux droits qui sont les leurs j 
.Et demain, il faudra en venir là,

J. Georges Dunnigan. président 
Commission Assistance Publi­
que. Walter Lefebvre, gérant 
Banque de Montréal: G. A. 1 
Boyer, gérant Banque Caina- j 
dienne Nationale: Russel Ca- |

Suite de la page 3 
les membres de la Chambre exclu­
sivement (Prière de prendre note 
que les "vacuum", "Electrolux" et 
autres instruments du genre se­
ront interdits . )

C) Le samedi 12 mars "Sleigh. 
nde" mixte, pour les membres et 
leurs amis et amies, (On chu- 
chotte que Jean Lalande, qui pos­
sède une vaste expérience en ma­
tière chevaline et éauestre, s'at­
tellera lui-même à lune dés voi­
tures).

Toute personne intéressée à l'u­
ne de ces activités ou à toutes les 
trois est priée de communiquer 
avec Georges Miller par téléphone, 
aux numéros 3327 ou 3535.
4. Journée d'études à Montréol, 
le dimanche 6 mars

Le dimanche 6 mars se tiendra 
à Montréal, sous la direction de 
l'exécutif de la fédération, une 
très importante journée d'études 
où seront examinés tous les pro­
blèmes des Chambres en vue d'a­
méliorer leur travail et d'augmen. 
ter leur rendement, et à laquelle 
sont invités tous les membres de 
la province, moyennant un hono­
raire d'mscription de $200.

Las séances se dérouleront dans 
le magnifique immeuble de l'Uni­
vers: té de Montréal, sur le Mont- 
Royal Le programme comporte­
ra, entre autres item, outre les 
rances d'études proprement dites.dieux, gérant banque Montréal . .

(succursale) ; C. E. Lagueux. ! le lunch du midi, la visite de l'u- 
gérant banque Provinciale: Da- j niversité et un grand banquet à 6 
maso D. Desjardins, gérant heures 30, à l'hôte! Windsor, le 
Caisse Pupulaire: J. N. Bous- !l^ut couvert par les $2.00 d'ms-
quet, président Chambre de 
Commerce Sr; Roland Cadieux 
président Chambre de Com­
merce Jr: Isidore Auger, pré­
sident Marchands Détaillants. 
Armand Bussière, gérant Gati-

npnon C’est pour rien1 
Pour ceux qui voudront se ren­

dre à Montréal la veille, soit le 
samedi 5 mars, la Fédération au­
ra probablement des billets à leur 
vendre pour la partie du Canadien

neau Power Co. : R. W. Bail, Forum1 Quelle aubaine! 
gérant Bell Telephone C. j Pour stimu'er l'enthousiasme des 

Pour compléter le nombre ! membres et les encourager à as- 
des membres, les personnes sui- j S'Ster en grand nombre à cette 
vantes sont nommées par l'as- | journée d'études, votre Conseil 
semblée: d'administration a décidé de dé-
Fabien Desjardins, chef de gare frayer, à même les fonds de la 
C P.R.; Melchior Roby, chef j Chambre, le coût de l'inscription 
de gare C.N.R.: Marc Fortin. | de tous les membres en règle qui

l'assurance-infirmité, qui protège- Gilles LAMONTAGNE un mont- directeur du journal F "Avenir désireront s'y rendre, à condition 
... in. ------ ... . ' du Nord": Bernard Gareau. ! ns aient avisé de leur intentionra le peuple qai travaille contre; réalais qui o gagné l'an dernier 

]es hasards et l'insécurité de l'ex- |e pr;x de la radio canadienne, se- 
istence, qui sera pour lui, du ma- ra l'artiste invité au programme 
tin au soir ou du soir au matin, CANADIAN CALVACADE, mardi 
une garantie que si les bras man- prochain, le 8 mars. Gilles est un 
quent, à la suite d une infirmité, québécois et vient de gagner une 
ses enfante et son éoouse ne se- r______o.. .i j.

directeur du journal L'Echo du ( Ie secrétaire soussigné le ou avant 
Nord". Le directeur du journal | le jeudi le 3 mars au p'u fard 
"Le Progrès de Terrebonne":' Qu'on se le d'se1

ses enfants et son épouse ne se 
ronf pas dans la misère ou à la 
charge de la charité publique 
Bref, le parti 1 béral qui a tracé la 
route, l'élargit et la pave. Or pour- 
la sécurité même du peup'e, le 
parti libéral doit garder la con­
fiance du pays. Le peuple réclame 
le diminution des impôts. Les c:r- 
constances et l'état financier du 
pays le permettent Qu'on se ren­
de à son désir!

bourse au Conservatoire Royal de 
Music, o Toronto.

Mtre Jean Paul Léonard, no­
taire: Mtrc Joseph E. Charette.

g^;

C'est là mon opinion. J'aurais 
été ingrat envers une population 
qui en 1940 et 1945 m'a donné 
tant de preuves de son amitié, si 
je ne m'étais levé pour dire, en 
son nom, ce que je viens de dire 
Un député doit être le porte-paro. 
le de ceux qu'ils représentent. Ce 
à quoi une papu'ation tient, ce

Présenté grâce
à la courtoisie de 1

Chrysler
Plymouth
Fargo
Pièces Chrysler

201, rue St-Georges
Tél.: 4351
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St-Jérôme - Montréal

Montréal :
1705 Moreau

St-Jérôme
595

St-Georqes 
Tél. 3740Tél. FR 4056 

St-Jérôme Express Enrg.

V. McCarthy 
prop.

avocat: William Sanderson 
rant du bureau de l'Assurance 
Chômage: Jean-Paul Beaulieu, 
marchand: Camille Lorrain,
entrepreneur général: Albert

|Cyr. entrepreneur peintre, 
j Election:

L’Assemblée procède immé- |

5. Tournoi oratoire
Maurice Gmard s'est chargé 

d'orgamser un tcxjrnoi d'éloquence 
pour choisir le candidat qui repré­
sentera la Chambre au tournoi ré­
gional ef, éventuellement, aux 
tournois prov naal et notional II 
vous donne lui-même, à la suite 
cie ce bu'letin, de plus amples dé­
tails à ce sujet.

diatement à l'élection du bu- 6- Sécurité de la route

LES

DEUX

PETITS NAINS

Par

Paulir.

Lessard

Une

exclusivité

de

L'Avt-m.-

du

Nord

EVIDEMMENT ! NOUS 
LIVRONS

reau de direction de la Commis­
! sion.

— Président —
Proposé par M. J.G. Dunnigan 

j appuyé par M. I Auger
Que M. Walter Lefebvre soit 

nommé président de la Com- 
| mission.

Adopté.
— Vice-président — 

Proposé par M Roland Cadieux 
j appuyé par M. D.D. Desjardins 

Que M. L. W. Bal! soit J nommé vice-président.
Adopté.

— Secretaire-1 résorier — 
j Proposé par M. Lessard 
j appuyé par M. D.D. Desjardins 

Que M. Roland Cadieux soit 
' nommé secrétaire-trésorier.

Adopté.
I — Directeurs — 
Proposé par M. J. A. Lessard 
appuyé par M. .1. G. Dunnigan 

Que MM. Bernard Gareau. 
Isidore Auger. Armand Bus- 
siere. Russell Cadieux et D. D. 
Desjardins soient nommés di­
recteurs.

Nous avon toujours un li­
vreur prêt à vous servir de 
foçon à ce que vos prescrip­
tions ou remèdes puissent 
vous être livrés promptement 
à votre domicile, lc jour ou 
la nuit.

Pharmacie
Sainte-Paule
Y. KIMPTON, PROP. 

770-B Labelle St-Jérôme 
Tél. 3712

- Adopté.
Les cadres de la Commission 

Industrielle étant maintenant 
remplis, le bureau de direction 
élu continue la séance.

M. Emile Martin agissant 
comme secrétaire temporaire a

René Hébert a accepté de for­
mer et présider un comité spécial 
qui organisera, au cours du mois 
de mai prochain, unegrande com­
pagne en faveur de la sécurité de 
la route. Pour tout renseignement 
additionnel téléphoner à Hébert 
aux numéros 6486 ou 3585. (Ap­
pel pressant et spécial à tous ceux 
qui se plaignent de n'avoir rien à 
faire dans la Chambre . . .)

A LA REVOYURE 1 ! 1 
Le secrétaire,

HENRI PREVOST,
298, rue Label le, 
Chambre no I, 
Té'éphone : 3414.

Mes Chers Amis, Cette année en­
core la Fédération organise un 
tournoi oratoire dont la thèse de r 
être "Liberté facteur de progrès 
humain" La Chombre de Com­
merce des Jeunes de St-Jérôme sa 
doit d'avoir son représentant ré­
gional et même provincial. Afin 
d'arriver à faire représenter notre 
Chambre dignement; le tournoi o- 
rafoire régional des Laurentides 
sera retardé St-Jérôme ne peut 
rester de l'arrière, et il est possi­
ble de trouver des candidats. Al­
lons mes chers amis un petit coup 
de coeur!

Alors communiquez avec le si­
gnataire il facilitera . . . tout 

Maurice Girard

LORENZO DUBREUIL
Transport Général 

Matériaux de Construction 
Tél.: 3377

RUE DE LA POTERIE ST-JEROME

EDOUARD LABELLE
Plomberie Générale 

Installation système à chauffage 

Ouvrage métal en feuille

S'adresser à : 201, rue Cherrior Saint-Jérôme
Tél. : 5639 ( 2-4-49)



Tél. 3459
Tour

le collégien 
l'étudiant

"REMINGTON"
"RAND"

Location — Vente 
— Réparation —

BIJOUTERIE BENOIT ENRG.
285 rue St-Georgcs St-Jérôme

mr
LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES

Vendredi, le 4 mars 1949

CHENIER

Assurons le oroqrès de Saint-Jérôme en encourageant 
notre commerce local.

Publié à Saint-Jérôme LABELLE

Soutenons nos industries. Elles sont un qage de la prospérité 
de notre vaillante population ouvrière.

GRANDE VENTE 

Chez HARRY
Tél. 3463

328, rue St-Georges St-Jérôme
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D’UN VENDREDI...
À L’AUTRE...

Les activités de la Chambre de
Commerce Jr de Saint-Jérôme

campagne de la croix-rouge

I.a campagne annuelle tie la Croix-Rouge débute en fin 
tie semaine et vous serez sollicite pour verser votre obole à cette 
oeuvre universelle de bienfaisance qui s'efforce d'étendre cons­
tamment le champ de son action charitable.

On sait que l'an dernier, la Croix-Rouge a déployé, parr 
exemple, de divers côtés, une activité plus grande que jamais en 
tcnvps de paix, on se trompe si l’on prétend que ses initiatives 
sont exclure ventent limités aux périodes de conflits armés. Lors 
de sa fondation, elle avait reçu pour mission de s'occuper et de 
prendre des blessés militaires terriblement délaissés à cette époque, 
depuis, elle a considérablement élargi le domaine de son travail 
et les services qu'elle rend à la population et aux hôpitaux ne 
se comptent plus.

La section de Québec tente de mettre sur pied un plan de 
transfusion gratuite de sang et porter ainsi secours à bon nombre 
de victimes de désastres et d'anciens combattants. On sait qu'une 
transfusion coûte actuellement $25.00 lorsqu'on ne peut fournir 
le sang nécessaire, ce n'est pas tout le monde qui peut payer le 
sang dont on peut avoir besoin, et la Croix-Rouge, dans un 
effort louable, vient à l'aide des gens peu fortunés.

Mentionnons aussi le secours apporté dans les régions de 
colonisation par cette Société de bienfaisance: elle a fourni, à 
titre purement gratuit, les soins médicaux nécessaires aux per­
sonnes qui. par suite de leur isolement, se trouvaient exposés 
à être privées des attentions que requérait leur état.

On ne peut estimer à sa juste valeur les services qu elle a 
rendus ainsi dans différentes régions de la province de Québec. 
Bientôt, nous aurons un hôpital à Saint-Jérôme, et on aura 
besoin de la banque de sang de la Croix-Rouge pour soulager 
nos concitoyens les moins fortunés.

Aidons généreusement à l'oeuvre de la Croix-Rouge dont 
tout le monde admire l'excellent, le méritoire travail qu'elle 
accomplit ainsi en temps de paix. Elle a besoin de nos aumônes 
pour distribuer gratuitement les soins nécessaires aux milliers 
de victimes qui l'attendent Elle peut compter d'ailleurs sur la 
sympathie de la papulation de Saint-Jérôme et du comté de 
Terrebonne qui a toujours su se montrer généreuse à l’appel 
de la charité.

UNE ARMEE DE RESERVE
Le fonds de chômage aussi bien que les travaux publics 

ne doivent jamais être autre chose, dans la lutte contre les cessa­
tions massives de travail, qu'une arme de réserve. Les chiffres 
produits par l'hon. Robert-H. Winters, et destines à grossir 
le fonds d'assurance-chômage, sont de nature à inspirer con­
fiance à la population: ils ne devraient pas manquer d'encourager 
à cause de la preuve qu'ils apportent d'une sérieuse préparation 
de la part de nos autorités fédérales pour parer aux fâcheuse!» 
conséquences d’une depression économique dans les rangs 
ouvriers.

La somme recueillie à la tin de 1948, s’élève à pas moins 
de six cents millions, tandis que la valeur des ouvrages projetés, 
de cent millions aujourd'hui, atteindrait assez prochainement 
trois cents millions. Ces sommes allongeront la liste des travaux 
publics en cas de dépression et serviront de moyens d'urgence, 
utiles, nécessaires dans ces circonstances.

Ottawa a compris que la formule idéale pour parer à toute 
éventualité, est encore d'entretenir l'activitc productrice à travers 
le pays par les moyens normaux. Cela assurera la prospérité 
nationale au pays et combattra efficacement le chômage.

"JEROMIADES"
Nous voilà dans le saint temps du Carême: on profitera 

sans doute de cette période de l'année pour offrir un plus grand 
nombre de sacrifice a Dieu pour obtenir la paix dans le monde, 
dans notre province, dans ncs loyers, et la cessation des per 
xecutions qui sévissent actuellement avec une fureur inouie. dans 
les pays dominés par la Russie communiste. Il est facile et 
agréable pour nous de jeter cette note parce que nous savons 
que St-Jérôme ne compte que les familles pieuses et laborieuses 
qui connaissent la valeur et l'influence auprès du Maître, de 
la prière et ilu sacrifice.

Nous tenons à mettre en garde les marchands de Saint 
Jérôme contre des solliciteurs d’annonces et de dons de toutes 
sortes: on sait que la Ville impose une taxe de $100. ou de 
$200. selon le cas. à tout individu qui vous sollicite pour de 
1 annonce. Il n'y a pas bien longtemps, plusieurs de nos corn 
rm'rçants et hommes d’affaires ont amèrement regretté d'avoir 
donné de l'argent à un *'iloti qui a disparu rapidement, empor­
tant le fruit de son cscro tuerie. Ayez la précaution de demander 
à tous ceux qui se présentent chez vous, de vous montrer leur 
licence municipale. Vous vous protégerez, et vous donnerez 
ainsi l'occasion a votre ville de c. llecter plus facilement 1 argent 
qui lui est dû!

Il nous fait plaisir île signaler ici le 25e anniv»)rsaire de 
la fondation du magasin 1) D. Desjardins et 1 ils, de Saint- 
Jérôme. qui publie cette semaine, dans notre journal, deux pages 
complètes d'annonce sur sou tnsto:.- ...... .. *uveau, spa­
cieux et moderne local qu'il occupe au. la rue St-Georges. l otis 
connaissent, dans notre ville et dans tou* le comté de Terrebonne, 
la ténacité, l'ardeur an travail et la prudente économie du pro­
priétaire. M D.-D. Desjardins, qui possède aujourd'hui un 
établissement commercial qui fait honneur à sa ville. Nous le 
félicitons chaleureusement des succès qu'il a obtenus grâce à 
son excellente administration et à son sens des affaires, et nous 
lui souhaitons de connaître de nouveaux sommets dans le 
commerce de la quincaillerie.

L’opposition au Conseil de Ville s'est ouvertement affichée 
depuis quelques semaines sur une question qui ne devrait pas 
soulever de discussions à l'hôtel-de-villc. Si le règlement de 
$8 1 6.500.00 est illégal, tous les conseillers auront à en subir 
les conséquences. On pourrait faire l'union autour de cette dif­
ficulté afin d'avofr plus de facilité à la résoudre!

Extrait du 'Bulletin des 
nouvel les de la Chambre

1. Abolition des assemblées 
générales mensuelles
Extrait des minutes de l'assem­

blée du Conseil d'admmistrotion 
tenue !e 2 février 1949.

' Etant donné le peu d'intérêt 
"que manifestent les membres 

"pour les assemblées générales 
"mensuelles, apathie qui s'est tra­
duite par un manque de quorum 

"le 20 janvier dernier, il est ré­
solu à l'unanimité, après sérieuse 
"discussion, d'abolir jusqu'à nou- 
"vel ordre ces dites réunions plé­
nières mensuelles Dorénavant, le 
Conseil d administration siégera 

"les deuxième et quatrième mer- 
"credi de chaque mois. L'assem- 
"blée du deuxième mercredi, 
"sur la proposition de Fran­

co , Brien, appuyé par Aimé Mo- 
"quin, se tiendra sous forme de 
"dîner, à I hôtel Maurice; quant à 
"celle du quatrième mercredi, elle 
"aura lieu au local de la Chambre

Au Vie Cours de M. \
le Chanoine Emile Dubois

'et, sur !a proposition d'Henri Pré- 
"vost, appuyé par Jean Lalande, 
"tous les membres en règle seront 
"invités à y assister avec voix con­
sultative seulement".

Avis aux intéressés!
2. Félicitations

Au notaire Albert Ménard, à 
l'occasion de son récent mariage 
Meilleurs voeux de bonheur à lui- 
rnême et à la nouvelle Mme Mé­
nard !
3. Comité des Loisirs

Georges Mil'er a devant lui un 
programme très chargé pour les 
deux prochaines semaines. Jugez- 
en par vous-mêmes:

A) Le jeudi 3 mars: Partie de 
quilles, à la Salle Saint-Vincent, à 
8 heures 30 du soir, contre la 
"Happy Gang". (On est prié de 
laisser au contrôle son revolver et 
toute outre arme offensives . . .)

B) Le lundi 7 mars: Partie de 
Ballon-balai, après souper ,sur une 
des patinoires de 'a ville, entre

A suivre à la page 2

•:

MESSE DES FIDELES: OFFRANDE 
De l'Offertoire à la Préface

2. L'Offertoire: Autrefois, les fi­
dèles venaient eux-mêmes offrir 
leurs offrandes indifféremment 
du vin, du lait, du miel, de l'huile, 
des cierges, etc pendant cette 
cérémonie assez longue,, deux 
choeurs exécutaient un chant. 
C'est l'Offertoire chanté ou réci­
té; La quête remplace la coutu­
me de l'offrande Ces dons en ar­
gent doivent être spontanée,

2.Offrande du pain: L'hostie qui 
deviendra le Christ. Avant !e 7e 
siècle, le pain était fermenté, a­
près, le pain sans levain. Tout ce­
la nous rappelle ici les prières du 
Christ faisant la cène cvec ses 
Apôtres.

3. Mélange d'eau et de vin:
Comme le Christ a agi, ainsi agit 
le prêtre Comme l'eau mêlée au 
vin participe à !a nature du vin, 
ainsi par la grâce nous participons 
à la nature divine. Nous sommes 
ainsi co-offerts Le Christ, chef 
du Corps Mystique, entraîne ses 
membres en son offrande.

4. Offrande ou Saint-Esprit: Ve­
nez, Sanctificateur Tout-Puissant, 
Dieu Eternel et bénissez ce Sacri­
fice préparé à la gloire de Votre

Nom "
6. Le lavement des mains: On

offrait autrefois à l'autel: pain, 
vin etc. . . Le rite du lavement des 
mains était utile, c'est un rite 
symbolique de nos jours. C'est la 
purification de toutes souillures 
C'est le psaume XXV qui renferme 
le voeu de célébrer le sacrifice a­
vec pureté.

7. La prière à la Sainte-Trinité.
Elle résume tous les éléments de 
l'offrande: à Dieu seul; en l'hon­
neur d'un Saint; remercier Dieu, 
nous assurer la protection du Ciel.

8. Priez mes frères: Le prêtre 
invite les fidèles à prier. Les fidè­
les répondent: "Ce sacrifice qui 
est mien et vôtre." C'est toute ia 
bel’e doctrine du Corps Mystique 
du Christ, si bien comprise par St- 
Paul et bien interprétée par Saint 
Augustin Chacun peut dire: Ma 
Messe, car le Christ a voulu qu'elle 
soit nôtre du jour où il s'est ad­
joint les fidèles comme membres 
de son Corps Mystique.

9. Secrète: Prière récité à voix 
basse. Prière qui ressemble à la 
Collecte quand à la forme, au 
nombre etc. . , Mais ici, i! est fait 
mention du sacrifice

Amen qui termine cette partie.

COMMISSION INDUSTRIELLE 
DE SAINT-JEROME

HYGIENE VISUELLE A L'ECOLE

L'hygiène scolaire a comme but primordial de donner aux en­
fants les meilleurs conditions matérielles de travail pour qu'ils puis­
sent tout en poursuivant leurs études assurer le développement nor­
mal et harmonieux de tous leurs organes.

En ce qui concerne l'appareil de la vision notre attention doit 
se porter ovont tout sur l'éclairage des locaux scolaires et sur leur 
ameublement qui devront être calculés de manière à rendre le tra­
vail aussi aisé que j>ossible. La lecture et l'écriture feront l'objet d'u­
ne surveillance attentive et devront être enseignées conformément 
aux règles d'une bonne hygiène.

Si l'éclairage diurne ne peut pas être amélioré raisonnablement, 
aucune raison ne peut emj>êcher d'améliorer l'éclairage artificiel.

La lumière artificielle doit éclairer abondamment les locaux sco­
laires pour obtenir au moins 10 bougie-pieds.

Vu que l'électricité est installée dans toutes les villes et un grand 
nombre de campagnes, il faut apporter la meilleure et la plus élégan­
te solution ou problème de l'éclairage des locaux scolaires.

Les lampes o incandescences employées actuellement donnent 
une belle lumière aussi abondante et aussi intense qu'on le désire 
ne s'accompagnant que d'un minimum de dégament de chaleur et 
n'entroinant aucune viciation de l'otmosphèse.

Pour obtenir une lumière très diffuse et suffisamment intense 
n'entroinant pas d'éblouissement, l'éclairage dit indirect réalise un 
rendement qui se rapproche de la lumière du jour. Dans se dispositif 
les lampes électriques sont cachées et la lumière qu'elles fournissent 
est projetée contre des écrans ou des surfaces comme un plafond 
parfaitement blanc qui diffusent la lumière d'une façon très régulière.

Cependant pour éviter une grande consommation de lampes et 
de courant qui entraîne des dépenses élevées on préfère utiliser pour 
les écoles 'éclairage direct. Comme les lampes a incandescence ont 
une grande brillance ou niveau de leur filament on les entoure d'un 
jlobe en verre opalin ou dépoli, qui masque complètement le filament 
il qui disperse largement le flux lumineux dons toutes les directions. 
Malgré cette protection, ces lompes devront être placés assez haut, 
de manière que l'écolier ne les ait pas dans le champ de la vision. L'ex- 
■jérience montre en effet qu'un angle de 30 degrés avec l'horizontal 
est sufiisant pour écorter tout phénomène d'éblouissement pour l'é­
lève qui regarde devant lui au tableau.

Formation :

Par une résolution en date 
du 10 janvier, adoptée par le 

j Conseil municipal, les bases 
: pour la formation d'une Com- 
i mission Industrielle de la Ville 
| de Saint-Jérôme sont jetées et 
j les premières nominations sont 
j faites par le Conseil.
| Pour faire suite à cette réso- 
| lution. le Conseil invite les 
! membres nommés par ladite rc­
! solution à une première assem­
blée à être tenue le jeudi. 24 

! février 1949 à 7.15 heures du 
! soir à l'Hôtel de Ville.
Première assemblée:

Le jeudi soir. 24 février 
1949. étaient réunis dans la

j salle du comité à l’Hôtel de 
I Ville, 280 rue Labelle. Son 
! Honneur le Maire Léopold 
jNantcl, MM. les Ecbcvins Jo- 
j seph St-Vinccnt, Aptonio S. 
Lebeau, J. Georges Dunnigan 
et J. Antony Lessard et MM. 
Damase D. Desiardins, Russel 

iCadieux. R. W. Bail, Armand 
jBussière. Isidore Auger et Rol­
land Cadicux.

Monsieur le Maire NanteL 
déclara la séance ouverte et re- 

| suma brièvement le but que 
; doit poursuivre la commission, 
i amener de nouvelles industries 
I à s’établir à Saint-Jérôme et 
1 conserver celles déjà établies.

A suivre à la page 2

Représentants des Laurentides 
au Sénat des Chambres des Jeunes
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AUTOUR DU MONDE
M LEON \RD, prop 

Deques RCA Victor

.. Saint-Jérôme
318a, rue St-Georges Tél. 4396

.......i' v....... mm ........

M. Marcel Picord de L'Epiphonie et M. Lucien Thinel de St-Jérôme, 
élus membres du Sénat des Chambres des Jeunes de lo province de 
Québec, comme représentants de la région des Laurentides. M. Thinel, 
tout comme M. Picard fut le président-fondateur de lo Chambre des 
Jeunes de sa ville. Tous deux ex-présidents de lo région de Montréal, 

i MM. Picard et Thinel ont à ce titre, fait partie de l'Exécutif de la 
Fédération des Chambres de Commerce des Jeunes. Leur csoix corrt- 
.me sénateurs, constitue donc une précieuse acquisition pour le mou­
vement.

4755

SPECIALISTE - OPTOMETRISTE
professeur à l'Université de Montréo!
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\ NOUVELLES DE LA PAROISSE 
DE SAINT-JEROME

DECES
Yenance Labelle

A Saint-Jérôme, le 24 février, est décédé M. Venance 
Labelle, époux d'Emma Labelle. Le défunt était âgé de 
87 ans. Ses funérailles ont eu lieu en l'église paroissiale 
de Saint-Jérôme, le 26 février. Le service funèbre a été 
chanté par M. l'abbé J.-P. Giraldeau et l'absoute a été 
donnée par S. Exc. Mgr Guillaume Trudel, assisté de M. 
I abbé Philippe Labelle, curé de Ste-Dorothée, neveu du 
défunt.

Emile Massy

M. Emile Massy, 29 uns, de Saint Jérôme, époux d'A­
gathe Constantineau, est décédé accidentellement à l'As­
cension, le 26 février. Ses funérailles ont eu lieu en l'église 
paroissiale de Saint-Jérôme, le 1er mars, et l'inhumation 
s est faite au cimetière de la même paroisse.

PREDICATEURS DU CAREME

Nos retraites paroissiales seront encore prêchées, 
cette année, par les Révérends Pères Franciscains, à savoir 
les RR. PP. Xavier-M. Gagnon, Gabriel-Joseph Gervais et 
Donatien Gravel. La première retraite, celle des dames, 
commencera dimanche, le 6 mars, à 7 h. 30 p.m.

LES 25 ANS DU MAGASIN 
D.-D. DESJARDINS

M. D, D. Desjardins, propriétai­
re-fondateur du magasin qui por­
te son nom, à St-Jérôme, et qui 
célèbre son 25ième anniversaire 
cette année, est né à New-Glas­
gow, comté de Terrebonne, le 23 
janvier 1897, du mariage de Er­
nest Desjardins et Albina Roy, 
fille d'Elo* Roy et Aurélie Payette, I 
dit St-Amour, le 15 juin 1920, i! j 
épousait Mlle Eva Giroux, fille de 
Frédéric Giroux et de Mary Green; j 
de leur union, naquirent 2 fries et.

2 garçons; ce sont: Jeanne-d'Arc, 
garde-malade à l'hôpital Notre- 
Dame de Montréal, Guy, gérant 
du commerce de son père, Claude, 
comptable du même commerce, 
Suzanne, étudiante.

Vooi la partie généalogique de 
M. Desjardins:

Ernest Desjardins, né le 10 no­
vembre 1868, à St-Jacques de 
Montcalm, marié le 17 février à 
Ste-Sophie, Cté de Terrebonne, à 

A suivre à la page 2
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FAIT DANS UNE HE

NOUVEAUX BUREAUX
Le docteur RAYMOND JOLY avise so clientèle qu'à partir 

du 24 février 1949, ses bureaux seront situés au numéro

340, rue Labelle - Tél.: 4717

uis que fai man 
ConnorTherma

VOUS LA REGARDER TRAVAILLER 
ET ELLE ACCOMPLIT

OAZCemâZùpuemeHt
TOUTES LES OPÉRATIONS DU LAVAGE

Grâc* à ta csnstruction exclusive 
de la cuve Thermo, qui est consîi- 
tuée de deux paroi» entre let- 
quelles se trouve du coton minéral, 
le lavaae devient un travail agréa­
ble. la cuve isolée maintient lo 
chaleur constante de l’eau et la 
fraîcheur de la cuisine. La paroi ex­
térieure est en acier épais à superbe 
fini de luxe, tandis que le paroi in­
térieure est en nickel-cuivre ou en 
"Monel" inusable.

SEUL CONNOR FABRIQUE U LAVEUSE THERMO

• L’ESSOREUSE 
AUTOMATIQUE

et

•LA GARANTIE 
DE 4 ANS

201F

cSÙ#
| ) V0YEZ-LES AUJOURD’HUI CHEZt

Les Magasins de Meubles

GERMAIN JOHNSON
Tél.: 3892 

482 rue St-Georges
ST-JEROME

Tél.: 3577 
22 rue Legault

VOICI LE TEMPS DES PEINTURES ET DES PINCEAUX !
Nous avons des peintures vérifiées et garanties pour tous les usa­
ges. Si vous n'avez pas le temps de passer à notre magasin, ap­
pelez-nous et il nous fera plaisir de vous livrer ce dont vous avez 
besoin.

174, ave Parent - Tél. 3464 - St-Jérôme

ROGER BINETTE
Enrg.

Peintures - Papiers - Vitrage - Tentures i
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Clôture de la Semaine Scoute

Spécialité: Examen de la vue
295 ST-GEORGES ST-JEROME
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La dernière journée débute par 
une messe pontificale, à Notre- 
Dame. — La troupe de St-Jérôme 

en vedette.

TEL: 4388

'"Johnny Belinda”
ARKER BROS’. NJEW DRAMATIC ACHIEVEMEN

En programme double ovec
les DEAD END KIDS

— dans —

“Bowery
Buckaroos”

Lun. Mar. 6-7-8 mars

oâV'i

i»i srr
Direc^v. b* 

CHAF.LtS
A COLUMBIA Pit..-*

ROSAMUND .JOHN, TREVOR HOWARD
— dans —

“La Couleur
qui Tue1

• - - ’ 1 ~ ~
Mer. Jeu. 9-10 mors

LARAINE DAY' Kl RK DOUGLAS 
KEENAY WfoJN- HELEN W\LKER

...and Uut big parade of sect!
in

&àJÊbigpztâde ^mw.'Auif
[ Z&L,/ li/ rJX3ct6fri5kM*xiSW c^x&6s&&MùMvm >+^iincpopai
fi •CCTV •/ r«> *m >«-»- h CHARLES MARTIN • a a < mm mem

En programme double avec
CAMERON MICHEL, AUDREY LONG

— dans —

Adventures of 
Gallant Bess

En couleurs

N'OUBLIEZ PAS MESDAMES QU'IL EST ENCORE 
TEMPS DE COMMENCER VOTRE SERVICE DE TABLE 

DE 68 MORCEAUX :

MARDI GRAS
Vous n'avez qu'à payer le prix d'admission de soirée pour 

fauteuil d'orchestre, plus un léger supplément 
pour le service.

Donné aux dames tous les mercredi, jeudi, vendredi et 
samedi de chaque semaine.

Chocolats 

LAURA SECORD, BETTY ANN

TOUJOURS UN SON PROGRAMME AU

ST-JEROME
Ven. Sam 4-5 mars

Filmé en 

magnifique 
Technicolor

La semaine scoute, naugurée 
d manche dernier par un grand 
rallye des sicemers et seconds, a 
été clôturée lundi par une messe 
pontificale suiv e d'un grand ra'- 

I l.ement technique, en la caserne 
: des fusdiers Mt-RoyaL

La messe, chantée à 8 h. 30, 
en l église Notre-Dame, per Son 

; Exc. Mgr Percval Caza, évêque 
j auxiliaire du d ocèse de Valley- 
| field 'éunissait en une même priè­

re à ' intention du Saint Père tou­
! tes les unités scoutes de Montréal 

M le chanoine Raoul Drouin, 
| aumônier diocésain des guides et

Près de 1,500 guides et jean­
nettes, ainsi que 2,500 scouts, 
'out ers et louveteaux, assistaient 
à cette messe d^ communion gé­
nérale, chantée avec laide du 
choeur du séminaire de philoso­
phie.

Mgr Caza termina la cérémo­
nie en offrant sa bénédiction

Ralliement technique

Lo journée se continua par un 
grand ralliement en la caserne 
des fusiliers Mt-Royal. Les 1,500 
scouts présents se disputèrent un 
trophée spécial, qui deva.t être at­
tribué au vainqueur d'un grand 
tournoi de culture physique et de 
signalisation

Les scouts donnèrent une dé- 
monstrat on de leur hab;!eté à

Er DU COMTE DE TERREBONNE
REPRESENTATION SPECIALE

AU THEATRE DU NORD
trat était à tant de I heure, et que i 
'e compte du demandeur était jus- I 
terrier, dû, vu que la défenderesse | 
a arreté elle-même les travaux, a- 
îors que le puits n'était qu'à une ; 
pçofondeur de 27 pieds seulement, | 
tandis que pour avoir de l'eau, il'

Mbini Noel, de St-Jovite, agis­
sent comma aviseurs techniques 

(Comm )

On sad que dimanche prochain,
fallait creuser à une profondeur 'â théâtre du Nord mettra a i af

fiche, pour une semaine complete, 
l'adoptation à l'écran du fameux 
radio-roman de notre concitoyen, 
Claude-Henri Grignon, "Un Hom­
me et Son Péché".

de 45 pieds. La cour maintient 
l'action pour le montant réclamé 
avec dépens. Me Marc Boucher o- 
gissad comme procureur du de­
mandeur. Mes Eudes et Deny re­
présentaient a défenderesse

GAIETES JUDICIAIRES
On décerna un curateur aux 

b.ens d'un absent, comme si sa 
succession était vacante Un avo­
cat ad à ’audience dans cette 
occasion, qu'on ava t fait les fu­
nérailles d'un homme v.vant.

Un avocat fur interrompu par 
le président de la chambre où il

Le gérani du théâtre, M Geor­
ges Lang'o'î, a invité nos autorités 
religieuses et civles et les repré­
sentants des principaux corps pu­
blics ou organisations sociales de 
Saint-Jérôme, pour une représen­

tation spéciale qui aura lieu au 
théâtre meme, rue Label le, lundi 
matin, à 10 heures. Cette matinée 
sera sous le distingué patronage 
de M le Chanoine Emile Dubois, 
curé de Saint-Jérome, M, Léo 
Choquette, propriétaire du théâ­
tre, prononcera une courte aliocu- 
■ion à "issue de la représentation 

On nous prit de rappeler à la 
population de St-Jérôme et du dis­
trict que le p’ x d'entrée o été fixé 
à 50 sous, en matinée, et 75 sous, 
en soirée.

Spécialiste du des­
in à Grenviüsss ft

■IC

des scouts, prononça un sermon de 
c rconstanc’e. au cours duquel ;! procurer- les premiers soms aux plaidai t; ce magistrat lui dit 
Insista sur la mission toute $pé- ' b’essés en soignant les victimes | "Vous renversez une jurisprudence | 
c a'e que !e So nt Père a confiée, d'une parade de blessés. Après! étab' e par un arrêt rendu en rc­

' ' bes rouges Monsieur, d>t 'avocat 
la couleur n'y faq rien "

aux scouts du monde entier. "Il nej d'j0t 'e tournoi se continua par le 
faut pas manquer à la parole du| ?a'cours dune piste d hébertisme 
chef suprême", disait Mgr Caza j -f un grand jeu de claies 

Vos lois, vos devses vous demon- Les troupes gagnantes sont les 
cent plus qu'à un s mple chrétien ; su vantes : pour le jeu de da;es, 
Vous êtes ’ >és par votre promesse, j Grasset et St-Jérôme, pour la si- 
Ncblesse oblige II vous faut vivre gnolisation, Très-Samt-Rédemp. 
comme des enfants chréTens. non . teur. Notre-Dame-de-Grâce et S - 
comme des enfants du siècle ! Sulpice, pour les chants, Ste- 
N'oubliez pas la parole du Saint \ Mane et Sacré-Cœur 
Père: "Les premiers parm, les pre- ! Le commissaire diocésain, M

Une émission du village Ste-Adèle
CETTE CORPORATION A VENDU $68,500 D'OBLIGATIONS A 

3'j . SERIES 15 ANS, AU PRIX DE 98 28.

1450-54

___  _ ___ _ __ __ ____________ _____________ Le premier président, choqué du
miers de l'action catholique, cei Jean-u>uis Houle, assistait à ce ; 3 -**-, lui dit "Avacot, tirez bas, 
sont les scouts". rallye, que dirigeaient l’assistant j vous pourrez blesser la cour. Mon-

Puis il expliqua aux scouts quel-' commissaire, M. Roland Piquette, | sieur, répondit i avocat, ro-surez 
le est cette mission: "En mettant|M Ernest Cadieux, M Marcel 
vos 'ois en pratique, aider l'Egli-j Jourdain, M Jean-Louis Loperle

Le village de SteAdèle. com-• $12.500 à V','. 
té de Terrebonne, a vendu une $56.000 à $ 1 1„■ 
nouvelle émission de $68.500 j prix 66.77.

Un avocat à A:x qui avait un I d'obligations séries quinze ans. jGeoffrion. Robert O Gélinas 
génie de comédien, plaidait à ia:luntl1 soir_ l es titres a 1 Inc- 
Grand'Chambre. Dans le fort de Sl‘r'*'s turent adjuges $ K.500 a i

ause i* racontâ t qu'on avait la ^asgrain et Cic. Ltee au prix S no. OO a^ > .
de 98.28 Le coût net de lar- prix: 96.57. 
gent emprunté représente 3.- René-T. Leclerc inc 
606‘i. Un solde de $23.000 $68,500 à 3 1950-64
inclus dans l'échéance de $25. prix: 96.29.

sa qu on avait i 
déchargé un fusil sur sa partie 
Il ,m tait le geste d'un homme qu 
tire, et couchait en joue les juges

M. J. G. O'Donoghue, de Gren­
ville, P. Q., nous annonce qu'il 
vient d'ouvrir en cet en droit un 
bureau de dessin industriel. Il a 
une longue expérience dans ce do­
maine, ayant été plusieurs années 
dessinateur au service de la Ca­
nadian Industries Ltd., de la S.K.F 
Ball Bearing Company ainsi que 
de lo Western Electric Compony.

Ce service sera occueilli avec 
plaisir par tous les industriels de 
notre région, car le besoin s'en fai­
sait sentir depuis longtemps. M. 
O'Donoghue est dès maintenant 
en mesure de fournir plans, devis 
et spécifications pour tout genre 
de machines et d'outils. Il offre 
aussi ses conseils pour l'analyse 

1955-64 __ I du co“* de production et la dimi­
nution de dépenses dans le domai. 
ne technique.

Nous souhoitons bonne chance 
dons son entreprise à M. O'Dono­
ghue.

et

950-54 et 
955-64—

ST-EUSTACHE

ia cour, le 
■ à bal

se à diriger la jeunesse" et M Paul Roy.

uS'i n'est pa rt chargé

Thémis

LE PALAIS DE JUSTICE 
ET SES ACTIVITES

_ i

Jeuci 24 février 1949, étaient 
présents à la cour du magistrat du 
dstnef, juridict'on ovile, les avo­
cats dont les noms savent' Mes 
Arcade Bcissonneault, Gaston La. 
croix, Robert Poisson, de Montréal, 
Raymond Rtiymond, Luc en Thune!, 
de St-Jérôme A l'ordre du jour 4 
causes sont inscrites, alors que le 
juge Liguer Lacombe est sur le 
banc.

Les parties n'étant pas prêtes 
à procéder dans 'es deux premières 
causes, elles sont remises à un ter­
me ultérieur. Puis, la cour entend 

j la preuve dans celle de Bourgeois 
vs Gratton, act.on en dommages 
à la suite d'une collision entre 
deux automobiles su'venue sur 'a 
route de St-Canut-St-Jérôme. A 
l'ajournement vers midi, après les 
plaidoiries des procureurs, 'a cause 
est prise en dé' béré. Me L. Thine! 

| agir pour le demandeur et Me 
i Bcisüoneault, pour le défendeur

Dons l'après-midi, la cour pro­
cède à "enquête et aud.tion de la 
dem ère cause du présent terme 
commencé lundi dernier, 21 fé­
vrier: R Juteau vs Elphège Dubois, 
c'est une autre action en domma­
ges occasionnés par le choc de 2 
automobiles Me Gaston Lacroix 
représente le demandeur et Me 
Robert Po:ston 'e défendeur.

M. E. Massie tué 
dans un accident

dans la cause. Le Ro vs Gabr.ei 
Lambert, de Mont-Rol'and L'of­
fense reprochée à l'accusé était 
d'avo ' négligé de faire son rap­
port d'impôt sur le Revenu. Anté­
rieurement l'mculpé a été trouvé 
coupable dans deux pointes pour] j;écras0nt à mort.
mêmes nfractions La prem ère____________
fo‘S, il a été condamné à payer de 
$300.00, les frais, ou à défaut, 3 
mois de prison, avec 15 jours pour 
s'acquitter Me Pau! Larose re­
présenta.t le gouvernement fédé­
ral en cette cause; Me Ga-.-an 
Power agissait pour le plaignant.

Dans une cause de 'a Commis­
sion des L queurs du Québec 
Piché, le prévenu ayant prod- t 
-ne confession de jugement doit

M. Emile Massie, entrepreneur 
de Saint-Jérôme, a perdu la vie 
dans un accident, vers minuit, 
danj la nuit de lundi II était à 
placer une niveleuse sur un ca­
mion, près de l'Ascension, lorsque prix. 98 28 — coût net 
la lourde machine glissa, entrai- : 646', 
nant M. Massie dons sa chute et

Dudley Dawson Limited

500 de l'année 1964 sera payé 
à cette dernière date au moyen 
d'un emprunt de renouvelle­
ment du même montant pour 
une période de quinze ans.

La dernière finance de Ste- 
Adèle avait été faite en septem­
bre 1948 avec la vente de $42,
000 d'obligations à 3 ! j ‘1 . sé­
rie quinze ans. au prix de 98.

1 5, ce qui représentait alors un 
loyer moyen net de 3.686', .

Six soumissions avaient été 
envoyées pour la présente é­
mission. En voici la liste offi­
cielle.
Casgrain FJ Cic. Ltée 
S68.500 à 3 'A',. 1950.64

3 -

Paul Gonthier Y3 Cic. Ltée 
$68.500 à 3 1| 450-64 — 
prix: 96.05.

Les nouvelles 
qui peuvent être rachetées

Soldat blessé 
aux manoeuvres

$28.500 à 3 11 . 1950-59 et
$40.000 à 3,’:.', 1460-64 — 
prix 67.288 — coût net: 3.­
747',
Savard. Hodgson H Cic. Inc.

anticipation. portent la date du 
1er janvier 1649 et elles é­
choient du 1er janvier 1950 au j 
1er janvier 1964 inclusivement, 
l'intérêt semi-annuel étant pay­
able les 1er janvier et 1er juil 
let de chaque année. Le capital 
et les intérêts sont payabes à 
Montréal, à Québec ou à Ste­
Adèle L'emprunt (règlements 
Nos 46 et 50» a été contracté 
pour des travaux d égoûts et 
pour un système contre i'incen- 
die -

L évaluation imposable à
1 Ste-Adèle s'élève a $1.095.400 ! 
pour 1944 La dette consolidée 
nette de la corporation était de
!S27" “

A l uge de 7) ans, le 27 février,
, es :1c:r- !é Camille Chorette, épo.ix 

.... ’ ' ' r Turcot Les funérailles
obligations. ; ..., j gu, mercredi, 2 mars, en

Pir I l'ég'ise paroissiale de St-Eustoche, 
inhumation s'est faite au cime- 
ère du même lieu

LACHUTE
Le 23 fév rier, à l'âge de 26 ans, 

est décédée Mlle Claire Letarte, 
fille de Wilfrid Letarte et de Fa- 
biola Lopoinfe, demeurant à La- 
sorre, Abitibi. Les funérailles ont 
eu lieu le 25, en l'église Ste-Anas- 
thasie, et l'inhumation s'est faite 
au cimetière de Lachute.

1648
ge est de

00 00 au 31 décembre 
.a pojvulation du villa

Le Cardinal...

Un soldat du Royal Montreal 
Regiment, P. Cooney, a été blessé 
au cours de manoeuvres, samedi a. 
près-midi, au camp militaire de 
S.-Jérôme. Selon un porte-parole 
du régiment, Cooney se serait 
frappé la tète dans une chute en 
ski. Il fut transporté à l'hôpital St. 
Mary's, où il est gardé en obser­
vation.

JOUTES DE BALLON SUR
GLACEATERREBONNE

payer 550.00, les fra^ ou à dé 
fau*. 1 mois de prison. Me Gaston 
G beault représentait la Comm s- 
son, et Me Th'n&l l'accusé

René Rou’eau et Hector Pa­
quette, accusés d'avoir mis !e feu 
à Grenville, à un camp, propriété 
des Frères St-Joseph, ayant plaidé
coupables, oprès avoir opté pour j ____
un procès sommaire, enf été c Dons |-onnonce de LORRAIN
damnes a 3 ans de detention au AUTO LTEE

Jeudi le 25 février l’équipe s.ints, mais plus braves et plus 
" ’ ’ de Commerce expérimentés ont menacé d'un

formée pour blanchissage les vainqueurs de „ f

ERRATUM

de la Chambre 
Idc Terrebonne,
rencontrer celle des Chevaliers la première 
de Colomb du même endroit j membres de 

; dans une joute de ballon a atti- j Sportive de 
ré une foule considérable à la

pénitencier de St-NAncent de Pau’ 
Paquette et Rouleau sont des an­
ciens élèves de l'école de Réfor­
me qu: malgré plusieurs années de 
cours, ne se sont pas réformés 

Pierre-René Albert, de Ste-Thé. 
rèse, dont l'examen volontaT» a 
été fixé au 25 février 1049, par 
"hon. juge Aimé Chassé, à la sa ­
fe de son enquête préliminaire fa ­
te devant lui le mois dernier, a été 
acquitté, la couronne n'ayant pas 
d'autre preuve à offrir que celle

patinoire du Collège pour voir
évoluer sans patin des gail-
lards dont h■ poids variait en­
tre 1 25 et 2 50 livriCS.

PI usieurs balais. brisés tant

Vendredi, 23 févr er, il y a af- 
1 fluence inusitée dans les corridors 
; et les solles d'audience du palais 
: de justice; quatre juges siègent en 
j même temps. La cour des Sessions 
j de la Paix, sous la présidence de.
! son Honneur le juge Hermann 
Barrette, la cour des Loyers, pré- ! PQ^'te à l'enquête préliminaire 
s dée par son honneur le magistrat I L accuse êta t sous le coup d'une 
Jules Poisson, la cour des Sessions! accusation de conspiration pour 
de la Paix pour 'es enquêtes pré- ' commettre jura vol à une biscuiterie 

1 liminaires, dirigée par son honneur ! J‘~ Ste-Thérèse. Me Paul Larose 
; le magistrat Liguon Lacombe, et : r5Preseffait l'inculpé 
i enfin, une séance spéciale des Ses- 
j s ans de la Paix, tenue par le juge 
Aimé Chassé, de PierreviIle.

parue la semaine der­
nière dans la poge du Théâtre du 
Nord, a l'occasion du grand film 
"Un Homme et Son Péché", on ou. 
ra if dû lire: "nous désirons aviser 
notre clientèle que notre dépar­
tement de service est maintenant 
réouvert et qu'on peut consutler 
pour tous genres de réparations".
Nous avions écrit: "... conseiller PasSl'r Jeurs Rants malpropres 
pour tous genres de réparations."! Sllr ^ de quelques bouil

sur les jambes que sur les join- j 
turcs des équipiers rivaux, ont 
permis à la formidable équipe | 
des Commerçants de vaincre j 
par 3 à 2 les Colombiens.

Quelques-uns ont même osé

Nos lecteurs ont dû immédiate­
ment s'apercevoir qu'il s'agissait 
d'une foute de transcription de 
texte.

STE-R0SE

lants rivaux qui auraient eu la 
malchance de ne pas pouvoir 
s arrêter à tant pour appliquer 
un cou d'épaule à défaut de 
freins.

Le défi sera relevé bientôt 
dit-on.

Des audacieux, moins pc-
, -... Le 28 févner, est décédé, à lo-! ~
Le zd février 1949, le juge L j ge de 60 ans, Dieudonné Cardinal f Ain •

Lacombe a rendu jugement dans époux d'Ido Dutrisoc Les funé- jOCIGTB U AdVI- 
deux causes plaidées 'e jour pré- railles ont e1 ■ i'x.„i__I %*
cèdent. Raymond Boyer vs Dame 
Nemethy. le demandeur, un con- 
trocteur du village Piedmont, a

eu lieu h;er, en l'église 
paroissiale de Ste-Pose

A l'âge de 59 ans, 11 mois, est

Suivaient ces séances de cours 
Mes Fernand Legault, Roger La- 
garde, de Lachute, Dosfoler, de 
Montréal, Camille L. de Martigny,
Léopold Nantel, Lucien Thinel,
Marc Boucher, Jean Guérin, Ray-

_Roymo^ deJt-Jérôme, { balance de compte de" $T6075~ I lieu,' mardi, le 1er mars, à dix heu. I
pour treize heures et demie d ............... -

yc entrepri. le creusage d un t décédée, le 25 février, Mme veu
puits artésien sur la propriété de ve Arthur Demers, née Rosina 
a défenderesse, lui réclamait une- j Taillefer. Les funérailles ont eu

culture du comté 
de Terrebonne

1.800 âmes Suite de la page 1
_____________________I d'orugme chrét ne et le Can:,. : a

! lui-même doit ses origines à ces 
hommes qu: on* r nsé tout d'a- 

j bord a l'extension du règne de Jé­
sus-Christ Dans notre diocèse 
fous nous glonf-ons du faq que 
notre so' a été fertilisé par le 
sang de-, martyrs et cette année 
nous célébrons solennellement le 
trois eme centenaire de leur mort 

ut en réalité leur grand triom­
phe.

En une circonstance comme 
'■•Ile-:, no i s devons réaliser tout 
! trliculiérc-menf combien nous 
-ixmm - , fortunés de vivre au Ca­
na la, un pays de tradition chré- 
t ■ • ne ou la dignité de la personne 
h ima n • tenue pour sacrée et 
ou nous sommes assurés des liber­
tés essentielles qui donnent sa va- 
I- ur à la vie humaine

Les cond tions actuelles dans le 
monde montrent que nous ne de- 

PJ? v ' ■<1 prendre cette liberté et 
<,U . n ' ' '’'té : la légère. Non.

i"von, travailler et prier pour sa 
preservation chez nous, pour sa 
restauration chez ceux qm en ont 
été frustrés f>ar les ennemis de 
Dieu et pour son extension o tous 
ceux qui ne l'ont jamais possédée 

"Je vous demarxie à tous de 
prier spécia'ement pour le prem •:• r 
mirnsire et pour tous ceux qui par­
tent les lourdes responsabilités du 
gouvernement, afin que Dieu leur 
donne- la grâce d'accomplir leur 
tache av -c sérénité et courage-et 
ofm qu'ils agissent comme ses nu. 
rustres pour nous apporter à tous 
lo paix, la sécurité et le bonheur."

(Le Canada)

joute. Ce sont les 
■l'Organisation 

Terrebonne qui 
comptaient plusieurs joueurs de 
l'équipe de gouret senior.

l a surprise eut lieu lundi le 
28 février quand la promesse 
du blanchissage fut bel et bien 
réalisée. Les Organisateurs ont 
vaincu les Commerçants par 5 
à 0. Il faut cependant com­
prendre que les gros gaillards 
perdants ont ménagé leurs 
oups déloyaux pour ne 

blesser personne " 
il y a eu entente auparavant.

Tour conclure, disons qu'il 
est plaisant de voir des gens qui 
savent fraterniser amicalement 
non seulement dans des organi­

sations bienfaisantes et mutuel­
les. mais aussi dans le sport.

( es trois groujx's donnent 
beaucoup de vie à cette ville 
trop souvent oubliée dans le 
sud du comté.

l'année

Paul Larose, de Ste-Thérèse 
En cour des Sessions de la Paix

Mardi, le 22 février, à la Sapi-

gramme d'opéra bons de
1949.

Etaient presents à cette assem. 
h’eo M Aldéric Narbonne, de St- 
Faustin, président, M Léopold Cyr, 
de St-Sauveur, vice-président^ M. 
Rolland Ouellette, de St-Janvier, 
secrétaire-trésorier, les directeurs 
MM Richard Leroux, de Ste-Lu-

. res, en l'église Notre-Dame du Ro- j réunion des directeurs de la Scné 1 le «e Barre,,, a rendu iugemen,1 p£5 i SSiwoToL’S du * Ter.
ninre de Val-David, a eu lieu une • cm, Henri Piché, de Brébeuf, et

Paul Latour, de Mont-Rolland'
M J A Parenteau, agronome 

du comté de Terrebonne „>t M

Le sentiment fait à notre es­
pèce une existence à part dans 
le monde; grâce à lui. nous jou­
issons d une sorte d'immortalité 
terrestre, et quand les autres ë- 
tres se succèdent, l'homme est
cnill ntl! « . _ -_» ■ ...rebonne, en vue de tracer le pro-

-/Z. - : e...■î: . r-* ,-,'-. - .f ' .< ■• ' ^ ■ -
* s-.y? y amm1-':

w pTONIQUENEO-CHEMICAL" 
^ FOOD,'

au goût 
agréa bi».

r cAfsuics
VOu« lis Un tupplément

^ aouites / intégral et économiqu* 
du régime alimentaire, 

comparé de

VITAMINES et de SELS MINÉRAUX. 

-^■.’1.45 •:ST"’2.65 '.VTn-. ’5.95

Commandes
postales

exécutées
avec
soin

___ r"-'* LA PHARMACIE LA MIEUX
ASSORTIE ET LA PLUS IMPORTANTE DU DISTRICT

ORDONNANCES DE MESSIEURS 
LES MEDECINS REMPLIES AVEC SOIN

Tél. 3571

LIVRAISON RAPIDE 
PAR "JEEP" DE I H.30 

DU MATIN À 6 
HEURES DU SOIR

LE SOIR, SERVICE 
RAPIDE DE DEUX 

MESSAGERS, 
JUSQU'À 9 H.30

PRODUITS DE BEAUTE 
Harriet Hubbard Ayer
Elizabeth Arden
Barbara Gould

f

341 RUE ST-GEORGES, SAINT JEROME­
—— -- - ■ • ; "• • ' y- '■ PRODUITS'RefltaË

• Max - Factor
• Jasmine
• Gardenia
• Adrienne
• Chen - Yu

• Coty
• Yardley

Quand (a DOULEUR 
MENACE OO

IcOeeOMKHJM u PITH
7V 9.30 rut*

LES COMPRIMES

111
SOULAGENT

PROMPTEMENT
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[ Chronique de 
I Marie-France

..*. A AA. A Æ.J • •••
Bien chères amies,

Devant mon papier blanc une image a surgi, pourquoi? Je re­
gardais mon stylo, ma feuille immaculée, la solution à effacer l'en­
cre, le buvard et dans mon esprit une idée a fait son chemin. Je 
voyais dans les siècles passés le rouleau de parchemin, la plume d'oie 
le vaste encrier et tout le tralala qui emcombrait la table d'un écri­
vain d'untan ... je dis bien écrivain, car, en ce temps-là, les gens 
du peuple se contentaient de faire écrire leurs messages ne sachant 
ni lire ni écrire pour la plupart. Aujourd'hui, le progrès et l'instruc­
tion ont changé tout cela et c'est heureux! Le oauvre comme le ri­
che peut écrire lui-même ses lettres d'affaires et scs lettres d'amour 
sans avoir à rougir de la curiosité des étrangers. La plume moderne 
ne quitte plus son propriétaire, toujours prête à écrire, serviteur fidè­
le de toutes les heures. Plus besoin d'un écuyer pour transporter le 
nécessaire encombrant d'autrefois; on écrit partout, maintenant, 
même à haute altitude depuis qu'un savant a trouvé la plume à bille 
emplie d'encre grasse. Cette plume ne perd pas l'encre malgré la 
haute pression atmosphérique et elle fut inventée pour l'armée d'avia­
tion américaine. Nous jouissons maintenant de ces stylos à très bas 
prix. Que dire du papier à lettre et surtout du système de poste ac­
tuel! Nous sommes des chanceux quand nous y songeons même pas. 
Pensez un peu aux postes d'autrefois, allant d'une ville à l'autre en 
dilligence à six chevaux, aux interminables délais avant d'avoir ré­
ponse à sa missive. Aujourd'hui l'avion, le transatlantique, le rapide, 
l'automobile permettent une livraison du courrier en un temps record.

Sovons-nous jouir de ces facilités de la vie octuelle? Nous n'y 
pensons même pas et bien souvet on se trouve à plaindre et on récri­
mine contre notre standard de vie. Les critiqueurs devraient songer 
à la misère des pays ravagés pour réaliser leur chance. Ils trouveraient 
une cause de joie et de satisfaction dans toutes ces améliorations 
que le progrès nous apporte.

Marie-France

PROPOS D’UN SAUVAGE

Calumet Hebdomadaire

PREJUGES

(pour l’AVENIR DU NORD)

LA VIE EN DIAGONALE

Il y a des choses qu’il ne faut pas trop prendre au sérieux, 
des événements et aussi des personnages. Autrement c’est à en 
mourir de pessimisme, et la vie n’est plus possible.

Des choses ? Tout plein la vie.
Ainsi les variations de la mode qui n’ont d’autre barême 

que le "bedit gpmmerce” des fabricants d’indienne. — en tant 
que sauvage, je me défends de ce terme qu’on a ravalé. — des 
grands couturiers à la moustache en éperons, au petit doigt rele­
vé en signe d’intelligence.

Les robes seront tantôt en haut du genou, tantôt en bas. 
suivant les appétits d’un nouvel exhibitionisme érigé en systè­
me. De nos jours, sous prétexte d’hygiène, la femme met tout 
à jour. La vertu qui voile son anatomie est toute abstraite, elle 
est floue comme ses formes, agitée comme ses chairs, et troublan­
te comme ses attitudes.

Satan se retrouve dans les rôles de succubes.
Des événements.'1 tout plein les journaux.
La survenance d une dixième province. Tcrreneuve, cet eu- 

phenisme qu on désigne ainsi depuis les temps perdus de Jean 
Cabot, sera surtout une occasion nouvelle pour nous monter des 
bateaux. Les provinces dites maritimes y compteront une par­
tenaire de plus pour piétiner dans 1 eau, et nos pêcheries, aux dé­
bouchés déjà laborieux, quelques quintaux de morue de supplé­
ment.

On parle des mines de 7 erreneuve. Et si elles rejoignent 
celles de 1 Ungava. l’avantage de la collectivité sera plutôt mince

Cependant il faut espérer que nous ne perdrons pas sur 
toute la ligne, car notre menue monnaie sera débarrassée de leur 
pièce de vingt cents, qu on nous refile si souvent pour un tren­
te-sou.

Des personnages’ Tout plein le forum, j’allais dire, la rue. 
le pavé.

_ Que de baudruches politiques, qui se croient des mongol- 
fières. n arrivent pas à être autre chose que de misérables cerfs- 
volants tenus en laisse par quelque gamin de la halle!

Que de mas.tu vu posent en arbitres des élégances!
Que de grosse-caisses ne réunissent qu'à faire résonner une 

peau congénitale!
. kn ce lendemain de carnaval, les salutaires réflexions de 

carême nous aideront à lire la vie... en diagonale.
Glissez, mortels, n'appuyez pas!

L’AIGLE d’ARGENT

L'ENDROIT IDEAL POUR LES SPORTIFS
MAGASIN D'ARTICLES DE SPORT

JEAN-PAUL SOUMIS
Distributeur des Moteurs "EVENDURE" et bicycles “C.C.M " 

TOUT POUR LES SPORTS
354, RUE LABELLE TEL. 3490 ST-JEROME

BEURRE ET CREME GLACEE
Surveillez nos annonces.

• Produit de haute qualité.
• Encourageons les nôtres

Crémerie de Terrebonne
Athar.ase Comtois, prop.

Tel. 603 r 31 Terrebonne, P. Q.
.......... (Ind I
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266, rue Labelle

ALPHONSE RANGER
EN RG.

Entrepreneur- Electricien 
Réparations générales 

Spécialités: Réparations de laveuses et 
soudure à l'oxygène. — Pièces de 

rechange de laveuses "Beatty" 
et autres morgues.

Vendeur autorisé des produits "Northern 
Electric" et "Beatty": Frigidoires, poêles 

électriques, repasseuses, etc.
SERRURIER 
Tél. 4672

Saint-Jérôme

Nt vous est-il par arrivé de lire, au 
bas (Tun article de revue ou dans un 
coin perdu du journal, de ces courtes 
phrases qu'on appelle des pensées et 
qui bien souvent ne portent aucun 
nom d'auteur? Vous tes Usez rapide­
ment et vous prenez pour acquit quun 
grand penseur se cache derrière l'a- 
nonymat.

Voici, par exemple, une pensée trou­
vée en ouvrant un co/ume dont je 
vous laisse à deviner le titre et F au­
teur: “Au moment même, on les
prend pour des heures comme les 
autres et après coup seulement, on 
s’aperçoit que c'étaient des heures 
exceptionnelles, on s'acharne à en re- 
con-tituter le fil perdu, à en remet­
te bout à bout les “minutes éparses".

('cite phrase, vous auriez pu la trou­
ver n’importe où ailleurs que dans 
cette chronique, mêlée comme ici dans 
un autre true, mais jamais vous n'au­
riez songé quelle ait pu être extraitt 
du livre où elle dort.

C'est que nous alimenterons nos 
connaissances littéraires avec les pré­
jugés de tout le monde. Sous clos’ 
sifions la littérature et les auteurs et 
lorsque nous avons tout rangé sur d'i­
maginaires tablettes, nous croyons qu’­
il suffira de tendre la main pour trou­
ver à coup sûr le rayon du roman ou 
celui de Y histoire, la tablette des 
grands écrivains ou celle des petits, 
sans-gloire, des non-reconnus.

L'étiquette est acceptée sans sour­
ciller à tel point que le livre sérieux 
et profond est devenu synonyme de li­
vre ennuyeux et terne. Par contre on 
se scandalisera de toir entre Us mains 
d'un lettré- un roman policier. L’i­
mage stéréotypée re.'te constamment 
det'ant nos yeux et dans rimaginaJion; 
elle [fasse et repasse porteuse (Tune 
sorte de message faux mais réel et qui 
se traduit ainsi: il n'y a pas de véri­
table littérature dans le roman poli­
cier, ni dans le pamphlet, ni dans Us 
journaux, ni dans Us discours.

Nos préjugés depuis longtemps ins­
tallés au fond de nous'mêmes nous 
font mettre de côté une foule de cho­
ses ou nous empêchent de scruter un 
peu ce que nous parcourons à peine 
des y eu x.

Il y a dans la littérature française 
et anglaise des romans policiers qui 
valent plus que la majorité des sim­
ples romans, et si U mot chef d’oeuvre 
n'était [>as tellement galvaudé on 
pourrait U servir quelquefois à Fun 
ou l'autre des auteurs qui se chargent 
de nouer et dénouer pour nous les 
intrigues qui souvent nous frôlent dans 
la vic sans que nous ne sachions rien 
d'elles.

Rien n'est agréable comme de dé­
couvrir dans un journal un article 
bien écrit. On vient de tourner les 
grandes pages où tout s'entremêle, on 
a laissé vagabonder son regard, on 
oubliait l'efjort quand tout à coup dix 
lignes de texte nous arrêtent et nous 
captivent. Il y a là de la belle littéra­
ture. Son malheur, c'est quelle nest 
Ifa s dans un cadre “distingué".

Il en ta de même d'un peu de tout. 
On se laisse porter par la convention 
et les préjugés. L’effort de juger par 
soi même est trop douloureux; alors 
fue jaire sinon tout accepter tel que 
classé?

Et maintenant vous pensez peut-ê' 
re encore à Fauteur inconnu qui a 

produit le petit joyau cité au début de 
i ette chronique?

Au risque de scandaliser je le nom­
merai: c’est Georges Simenon, auteur 
de multiples romans policiers, dont 
L’homme de Londrvs, iFoù est tiré cet­
te idée des heures exceptionnelle qui 
au moment même sont des heures 
comme les autres.

G.-E. L.

Parlons français
Chronique bimensuplte par 

l'abbé Etienne Blanchard, o. 
s.s. sous les auspices de la 
Fédération des S.S.J.B. du 
Québec

MONDANITES
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DEPLACEMENTS
M. et Mme Achille Labelle et 

leurs enfants, ainsi que Mme Al- 
déric Labelle, de Huii, ont passé 
la fin de semaine dernière à St- 
Jérôme.

Ml'e Denise Ouellette, de 
Montréal, a passé quelque temps 
à St-Jérôme, l'invitée de Mme 
Jean Simard

•
M. et Mme Gaétan Teasdale, 

de Ste-Thérèse, étaient de passa­
ge à St-Jérôme, en fin de semai­
ne.

^ •
M. et Mme Guy Paquin, de Ste- 

Agathe, étaient les hôtes de M. 
et Mme C. E. Labelle, à St-Jé­
rôme, en fin de semaine.

•
Mlle Armande Brosseau, de 

Montréal, a fait un court séjour à 
Saint-Jérôme, au début de la se­
maine.

•
M et Mme Vianney Vaillan- 

court, de Montréal, ont passé !a 
fin de semaine à St-Jérôme, chez 
M C.-E. Marchand.

•
M. et Mme Jacques Chevalier 

et leur fils Jacques étaient de 
passage à St-Jérôme, en fin de 
semaine.

•
A l'occasion du mardi gras, les 

membres du club Richelieu et 
leurs épouses se réunissaient pour 
un souper-dansant, au Château- 
’B!eu

RECEPTION
Samedi soir dernier, à la salle 

Viana, avait lieu une fête surpri­
se à l'ocasion de l'anniversaire de 
M. Arthur Helms Les organisa­
teurs, MM Félix Maillé, Dorilas 
Corbéil, Paul Boisclair, Bernard 
Gauthier, Achil’e Lebeau, Lucien 
Corbeil, Louis Gauthier, Gaétan 
Helms, ont su mener à bonne fin 
cette réception qui a obtenu un 
succès formidable.

M. Achille Lebeau agissait 
comme maître de cérémonie. Une 
adresse fut lue par l'aînée des fil­
les de M. Helms, Ghislaine, tandis 
que la petite Nicole offrit une 
splendide montre, souvenir de tous 
les parents et amis. Sous l'habile 
direction de MM. Tourangeau, 
Léon et Arthur Simard, l'orchestre 
entraîna gaiement à la danse.

M. le député J. L. Blanchard a 
bien voulu rehausser de sa présen

Gauthier, J. Tessier, Jos. Themens, 
André Lacas, Albert Caron, L 
Leblanc, G. Paquin, Rod. Long- 
pré, G. Pelleber, Eddy Mo- 
nette, A. Lauzon, G, Thibaut, A 
Lacroix, Gaston Label’e, J. Si- 
gouin, R. Carrière, Arthur Gin- 
gras, J. E. Gingras, R Giroux, O 
Pilon, R. Paqum, B. Durand, D. 
Leblanc, A Bqisclair, Ph Gau­
thier, G Lapomte, Charles Roy, 
MM. et Mmes Conrad Proulx, 
Rod Forget, Ed. Desjardins, Ar­
thur Proulx, D Duquette, MM 
Maurice Durand, J. Forget, Raoul 
Forget, MM. et Mmes Damien La­
roche, Yvon Hamel, S Clavel, Al­
bert Brière, L. Raymond, M. Pilon, 
Roland Helms, A! Langlois, H 
Dupras, G Coupai, Armarvd Blon- 
dm, Alex Bastien, P. Léonard, P. 
Goddard, Delph. Prud'homme, Ro­
land Gaudette, Fred Lagacé, Ar­
mand Paquette, Arthur St-Jean, 
E Cadieux, Marcel Beaulieu, L. 
Paquin, E. Lambert, Arthur Boi- 
vin, Ernest Corbeil, J P. Corbeii, 
Vianey Alane, Rosaire Maillé, Al. 
Mai!lé, G. Robert, Lucien Corbeii, 
Armand Labelle, D Corbeil, V 
Godbout, A Corbeil, F. O. Rougue, 
F. Dagenais, W. Cyr, Léon Martel, 
Azarie Beauchamp, R Toyer, G 
G Lofleur, F. C. Charbonneau, R. 
Paqum, G. Lacas, F. Lamou- 
reux, MM. et Mmes Lucien Des­
jardins, J. C. Chartrand, E. 
Prud'homme, MM, et Mmes Car­
rière, Edgar Gagnon, M Poquin, 
Y. Paquin, Y. Forget, J. Forget, 
Roger Hamel, Raoul Craig, L 
Gauthier, J P. Bastien, MM. et 
Mmes V. Pilon, T. Legault, Eugè­
ne Lalonde, R Durand, P. Du­
rand, Xavier Plouffe, Gaétan 
Helms, Ghislaine, Laurence, De­
nise, Jacqueline, Rita, Nico’e 
Helms, Mlles Fernande et Jac­
queline Gauthier, Claire Corbeil, 
Yolande Desjardins, Jeannine Ha- 
meî, Pierrette Corbeil, Aline Léo­
nard, Pierrette Paquette, Thérèse 
Godbout, Suzanne Charlebois, 
Thérèse Bcstien, Claire Lebeau, 
Mlle Gmgras, M'Ie Jeanne-d'Arc 
Côté.

Les Amis de i'Arî

ARTISTE INVITÉE

m
COURRIER DE

EiARIEHFRAMCE^%*

Claire Gagnier, l’incomparable 
rossignol de la radio canadienne, 
que les auditeurs auront de nou­
veau l’occasion d’entendre à l’Heu­
re Northern Electric lundi, 7 
mars, avec Allan Mclver et l’or­
chestre de concert. Mlle Gagnier, 
qui a chanté avec d’importants 
orchestres symphoniques et des 
artistes de réputation internatio­
nale, se fera entendre dans des 
œuvres de Puccini et de Kreisler. 
Le programme est transmis 
chaque semaine par les postes de 
Radio-Canada. •

Théâtre Ford

EVENEMENTS ARTISTIQUES : 
Au Plateau, le 4 mars, Albert Bru* 
silow violoniste. Au His Majesty, le 
10 mar-, The Rochester Philarinonic

Je ne sais quel humoriste di­
sait un jour que l’anglais, c’est 
du français mal prononcé. Al­
lusion epit sans doute faite à 
un grand nombre de mots qui 
sont communs aux deux lan­
gues. Cette communauté d’or­
thographe n’amène pas néces­
sairement une similitude de 
sens. Il y a belle lurette que 
Voltaire écrivait à madame du 
Deffand: "Nous traduisons
aussi mal les Anglais que nous 
nous battons contre eux sur 
mer". C’est au meme auteur 
que nous devons cette malici­
euse réflexion gastronomique: 
"Depuis que l’aloyau s’appel­
le roastbeef, nous sommes 
beaucoup mieux nourris 
France".

Il arrive souvent que deux 
mots s’écrivent, ou à peu près, 
de la même manière en anglais 
et en français: cependant, le
sens varie d’une langue à 
l’autre. Prenez les différentes 
parties d’un casse-tctc chinois 
fait de pièces de bois découpées: 
aucune de ces pièces n’est super­
posable. Les surfaces de sens de 
deux vocables, l’un anglais l’au­
tre français, ne sont jamais to­
talement superposables. Elles 

Suite à la page 8

Orchestra. — Au Plateau, le 11 mars, 
c^tte fête et fél.Clter" le hé- l'Orchestre Symphonique des Jeunes, 

ros Pour le réveillon, la "table : A» Riiz Carlton, le 14 mars, Albert
' ‘ ' Carnel ter baryton.—A la salle Notre-

Dame de Lourdes de \ erdun, le 20 
mars, en matinée et le 22 en soirée, 
concert par Les Ami» de PArt de l’E­
cole Sup. Richard. — (Billets en ven­
te à l’Ecole). Au Monument National 
le 21 mars, André Dascsary. — Au 
Plateau, le 21 mars, Jussi Bjoerling. 
— Du 5 au 24 mars, en soirée, les 
lundis et dimanches exceptés et les 
5-10-12-17-19 et 24 mars en matinée. 
Les Compagnons présentent en leur 
théâtre, ‘Briser la statue”.—

Billets à prix spécial sur présen­
tation de la carte de membre aux en­
droits suivants: A l’Auditorium du
Collège St-Laurent. le 3 mars La So­
ciété Prospère présente le fil ‘*Le Ba­
ron fantôme”. — Au Plateau, le 5 
mars, en matinée, Ema Sack. — A 
’Auditorium du Collège St-Laurent le 
5 mars, Le? Jeunes Comédiens de 
Prospero dans ”I.a Dame de l'Aube”.

COURS: A la Municipale, le 13 
mars, cours de peinture de Mlle Irè­
ne Sénécal.

EXPOSITION: I.e public e*t in- 
\ité à visiter au Secrétariat de l’As- 
ociation les samedis et dimanches a­

près-midi de 2 à 5 heures, l’exposi­
tion de peintures réunissant des oeu­
vres de Gunter Heymann, Rita Mount 
A.R.C.A., Saul Field. —

Pour tous renseignements, prière de 
s’adresser au Secrétariat, 3815 Calixa- 
I.avallée, Tél. FR 1119.

NOTH: Ceux qui se sont inscrits à 
nottre Concours de danse de Ballet 
sont priés de noter que l’éliminatoi­
re aura lieu en l’Auditorium I.e Pla­
teau, mardi, le 8 mars, à 9 heures du 
matin, et l’épreuve finale à 3 heu­
res l’après-midi même — Le public 
est cordialement invité. —

d'honneur était présidée par Me 
J. L. Blanchard, M.A.L. On y re­
marquait aussi M. et Mme Arthur 
Helms, ainsi que leurs enfants: 
Gaétan, Ghis’aine, Laurence, De­
nise, Jacqueline, Ri ta et Nicole; 
MM. et Mmes Philippe Gauthier, 
Chas. A. Gauthier, J.-L Gauthier, 
Achtlie Helms, Laurent Helms, Eu. 
clide Leroux, Emile Leroux, Ro­
land Laliberté, Fernand Casa- 
vant.

Parmi les personnes qui ont con­
tribué à cette magnifique fête, ci­
tons: M. J. L. Blanchard, MM. et 
Mmes Idas Laroche, Félix Maillé, 
Frédéric Courier, Rod. Bastien, 
MM. Jos. St-Vincent, Magloire 
Boyer, MM. et Mmes F. Forget, 
Achille Lebeau, Alf. Brière, Ber­
nard Gauthier, J. Gauthier, Jérô­
me Gauthier, G. Paquin, Alain 
Gauthier, Florent Longpré, Claude 
Desparie, Ghislaine Helms, F. La- 
rose, J. N. Bousquet, MM et 
Mmes Donat Roy, M. B. Aubin, M. 
Goussirand, Lucien Gourrirand, 
G. Piché, Edouard Leroux, Euclide 
Leroux, Emile Leroux, Hervé Le­
roux, Achille,, Laurent Helms, 
Fernand Casavant, Chas -A. Gau­
thier, Benoît Tirbide, Roland La- 
Überté, Ernest, Fernand Lau­
zon, Marc Boucher, F. Pelletier, 
C. Lorrain, Dionne Racicot, Mar­
cel Deschambault, Abner Ray­
mond, A. Fournelle, le Notaire 
Léonard, MM. Ed. Robert, Jos. 
Daly, Jos. Bertrand, Lévis Vali- 
quette, Aimé Bertrand, J Mi­
chaud Larry Beauchamp, Roger 
Beauchamp, J. C. Marchand, 
Louis Gauthier, Benoît Morin, 
MM. et Mmes L. Boisclair, J L.

Le Théâtre Ford — qu’on 
entend tous les jeudis soirs, 
de 9h à 1 Oh, sur les ondes de 
Radio - Canada — présentera 
le jeudi 10 mars une adaptati­
on radiophonique du célèbre 
roman d’André Gide: “La
Symphoniê Psatorale”. dont le 
cinéma français a fait un film 
superbe, présenté au Canada 
sous les auspices de la Compa­
gnie Cinématographique Cana­
dienne.

C’est l’histoire d’une jeune 
veugle. qui a vécu dans la mi­
sère la plus sordide jusqu'à ce 
qu'elle soit adoptée par un pas­
teur protestant. La jeune fille 
vit dans un monde tout d'ima­
gination et de rêve jusqu’au 
jour où brusquement, une in­
tervention chirurgicale lui per­
met de voir ce monde qu’elle i­
maginait tout autre.

Les principaux interprètes 
de cette tragédie seront: Paul
Gury et Yvette Brind’Amour.

Les personnes maigres 
engraissent de 5,10,15 liv.

Recouvrez entrain, énergie, vigueur
Quelle transformation ! Lei es n* pamleeent plue. 
Ie« cùeln s'a-Cennlesent. U vie*** l'arrondit; plua 
d* cou émacié; dlapara oet air d« aqualitti ambu­
lant. Dei minier* de Jeune* Qllei. bommei et femme# 
qu! m pouvaient eograüwer iont fiers aujourd’hui 
de leur belli apparence. Ils attribuent ee résultat 
à Oitrex qu! revivifie et renfordt. Contient Ingrédi­
ent!, itlmulacu. fortifiant*, fer. vitamine B>. cal­
cium pour enrichir le aan*. améliorer l’appétit et la 
digestion et mieux fa're profiter di la nourriture: 
fait gagner du poids. Ni craignes pal d# trop en- 
rraiuer. Omet quand vous aures rattrapé loi A. 10.
1A ou 20 livres nécessaires pour atteindre la normale. 
Coûte peu. Nouveau format d’easal truUmmt 60c. 
Eaaare* le* fameux comprimés-toniques Oetrex 
pour recouvrer rigueur et poids. Toute# pharmacies.

Q. — Chère Marie-France, je lis votre courrier chaque semaine 
et j'ai une grande confiance en vous. Je suis très gênee avec ma 
mere et je n ose jamais lui conter mes peines ou lui demander conseil, 
tile ne nous comprend pas du tout et elle se scandalise pour des riens 
c'est a vous que j’ai recours. Je viens d’avoir 2U ans, j’ai eu plusieurs 
amis mais je ne les aimais pas d’amour ils étaient des camarades 
mais depuis quinze jours je connais un garçon de 26 ans. Il n'est pas 
comme les precédenrs. Il est galant et poli. Il me gâte tellement que 
ça me gêne. En revenant du tnéâtre un soir il m'a embrassé et depuis 
<-e soir-ia je sens que je l'aime pour de bon. Surtout ne nez pas ae 
mui n est-ce pas et ne dites pas comme maman que je suis trop jeu­
ne pour aimer. Je ne suis plus une enfant et je voudrais avoir un 
grand amour et connaître le vrai bonheur. Croyez vous qu'à ZU ans 
on soit trop jeune pour se marier? Mimi Printemps.

K. — N ayez crainte, Mimi, j& ne ris jamais des autres, encore 
moins de vous qui venez a moi avec tant de confiance. Bien sûr qu a 
AJ ans ie coeur peut aimer et souffrir et trop souvent, hélas aveug.é 
par ie premier emballement; il croit aimer vraiment et alors la désil­
lusion est amère! Ne vous tâchez pas, Mimi et lisez ma réponse jus­
qu au bout, voulez-vous? Le coeur humain est tait pour i amour et 
toute notre nature appelle l'amour. Dieu l'a voulu ainsi et "ce que 
Dieu fait est bien fait . Or, arrivé à loge adulte, instinctivement ie 
coeur humain cherche l'âme soeur, qui saura le comprendre et vi­
brer a l'unisson du sien . . . Malheureusement pour les jeunes inexpé­
rimentés, il arrive souvent, que la jeune fille grisée par un baiser s'i­
magine et croit réellement qu'enhn elle connaît l'amour quand ce 
n'est qu’un emballement des sens. Il en est de même du jeune hom­
me qui ne peut résister au charme d’un joli visage ou de belles jam­
bes! Ah! non l'amour est plus qu'un éblouissement, il s'appuie sur 
une affinité d'esprit et de goût. On n'oimt pas,vraiment et pour la 
vie l'homme ou la femme qui ne satisfait que nos passions et pour 
durer un amour doit être capable de supporter l'épreuve! Ce jeune 
homme sera peut-être un ami parfait, un amoureux et un mari char­
mant et je le souhaite pour vous, Mimi, car la désillusion est trop 
triste, mais s'il est encore temps interrogez votre coeur, mettez-vous 
sur vos garde et ne vous laissez pas aller trop vite sans être bien 
sûre que ce jeune homme vous aime vraiment. Demandez-lui d'être 
réservé, si il vous aime pour le bon motif, il n'aura que plus d'estime 
pour vous et vous serez heureux, sinon il vous quittera pour recom­
mencer son jeu ailleurs et vous serez sauvée d'un grand danger. J'es­
père que vous comprenez que mon désir est de vous éviter du cha­
grin. Revenez-moi encore.

Q. — J'aime beaucoup la lec- j Rocquebrune: Robert Laroque.
tuie et je m'intéresse aux auteurs 
canadiens mais voudrais bien con. 
naître les vrais noms des auteurs 
suivants: Jean Narrache, Paul Du- 
lac, Hertel de Rocquebrune et ce­
lui aussi d'un français Pierre Loti? 
Je vous remercie à l'avance de vo­
tre obligeance.

Etudiant de Montréal 
R. — Jean Narrache s'appelle 

en réalité Emile Codere. Paul Du- 
lac: Georges Pelletier. Hertel de

Pierre Loti s'appelait Julien Viau. 
Bienvenue.

Pourriez-vous me donner la si­
gnification des noms de mes a­
mies? Marc, Hubert, Jules, Paul et 
Patrice. Merci à l'avance.

xxx (Joliette)
R. — Marc: brave. Hubert: es­

prit clair. Jules: cheveux souples. 
Paul: petit. Patrice: noble

Marie-France

Science pour tous dans
le "Digeste Français" de mars
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Chez Geo. Lavarière
Tél.: 3325

615, AVE PARENT SAINT-JEROME
• MEUBLES
• POELES
• PIANOS
• LAVEUSES
• MACHINE A COUDRE

To

Service de "THERMQGAS"

AGENCES LALANDE
Equipement complet pour cuisine moderne 

Agent autorisé de la City Gas Corp.
483, rue LabeUc, St-Jérôme — Val-David

1820—Naissance de Florence Nightin­
gale dont la Croix-Rouge s ins­
pira beaucoup.

1863— Première conférence à Genève 
sur les possibilités d’une en­
tente humanitaire internationaV 
préconisée par Henri Dunant.

1864— Un congrès intcma'ional rédige 
la première convention de Ge­
nève.

1885—Rébellion de Riel: le major
général Sterling Ryerson dé­
ploie pour la première fois au 
Canada le drapeau de la Croix- 
Rouge.

1914—Première Grande Guerre: révi­
sion des clauses concernant les 
prisonniers de guerre.

1927—La CRC indépendante de 
Croix-Rouge britannique.

1929—Revision de la convention de 
Genève.

1939—Deuxième Grande Guerre: la
CRC assume un rôle de premier 
plan.

1948—Conférence mondiale de plus 
de 50 Croix-Rouge nationales 
en Suède, pour assurer aux 
civils une plus grande protection 
dans les guerres modernes.

VICTOIRE SUR LES MALADIES 
VENERIENNES

la

Les esprits friands de curio­
sités scientifiques trouveront 
dans la livraison de mars du 
Digeste français une lecture qui 
les intéressera particulièrement. 
Ils y apprendront comment on 
peut voir sans éclairage dans la 
nuit la plus obscure, les métho­
des diverses de sauvetage des a­
viateurs tombés en mer que 
l’expérience de la guerre a ins­
pirées. les applications bienfai­
santes dans la médecine moder­
ne d'un poison mortel, quel est 
le fonctionnement ingéniaux 
du cerveau des calculateurs pro­
diges capables de faire mentale­
ment et en quelques instants 
des opérations compliquées d’a­
rithmétique, etc.

Le Digeste frnçais de mars 
ne s'adresse pas, bien entendu, 
à cette seule catégorie de lec­
teurs. Comme toujours, il pré­
sentée une lecture extrêmement 
variée où les amateurs de sport, 
les intellectuels, les lecteurs de

récits sentimentaux, les obser­
vateurs de la politique interna­
tionale, les parents et les en­
tants, demoiselles, dames et 
messieurs, sont généreusement 
servis, chacun selon ses goûts et 
ses préoccupations.

Voici quelques titres qui 
font voir que le Digeste fran­
çais ne néglige aucun domaine 
et fait large la part de l’actua­
lité: Ti-Coq, un conscrit qui 
passera à l’histoire, l’Ecole pro­
vinciale des textiles. Franco se- 
raitil démocrate?. Pirates mo­
dernes dans le port de New- 
York. l'Architecture de nos é­
glises. Madame, un certain â­
ge, le vôtre: les Prêtres du dé­
mon de la vitesse. Un cordon 
bleu, Votre enfant a besoin de 
mouvement, J’ai eu le cancer, 
etc. Pusieurs heures de ecture 
passionnante, en somme, de 
ecture instructive et divertis­
sante à la fois.

LA LIBRAIRIE FRANÇAISE, LTEE.
33, est. rue Soint-Jacqucs — Montréal — LA. 1422
demondc pour la région des représentants honnêtes et actifs pour la vente 
de livres. — Ces livres sont vendus à des prix extroord'nairemcnt bas et 

leur vente en est facile. — Généreuse commiss:on.
____________  (4—11—18—25—1)

Le Canada fait une propagande in­
tense contre les maladies vénériennes. 
C’est une campagne menée sur le qua­
druple front moral, légal, sanitaire 
et social. Les organismes fédéraux, 
provinciaux et municipaux se liguent 
pour éliminer ce fléau. Une conduite 
honnête et une initiation complète à 
la vérjlé, sont les pires ennemis des 
maladies vénériennes.

ECONOMIE D’ALIMENTS

Si les prix élevés obèrent votre 
budget alimentaire, les morceaux de 
viande à bon marché vous offrent 
une bel!<< occasion d'épargnet. Le 
boeuf à ragoût occupe un bon rang 
sur la liste des aubaines. Il est peu 
dispendieux, facile à préparer: et quel 
goût! Et, pour comble, le ragoût 
conserve toutes les vitamines et tous 
les minéraux que détruit d’ordinaire 
ta cuisson. Il est nourrissant et exquis.

Le
rhume 

vous guette
IL POURRAIT EN 

ETRE AUTREMENT
Beaucoup ne prendront un rhume au sérieux que lorsqu'il 

reviendra. Soyez prévenant en ayant toujours sous la main de 
quoi l'enrayer dès la première apparition, et prévenir ainsi les 
complications. Complications regrettables parfois.

Essayez notre nouvelle formule, 
le SPECIAL R75

PHARMACIE

RENE DUMOUCHEL
313 Labelle Tél. 3558 St-Jérôme
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En 1947, il transportait son commerce à 289-291, rue Saint-Georges, local qui était oc­
cupé par M. J.D. Guay, (marchandise sèche). A cet endroit, il vit le chiffre de ses affaires aug­
menté considérablement à cause d'un plus grand espace, de vitrines spacieuses pour étaler sa 
marchandise et du centre des affaires au coeur duquel était situé le magasin.

M. Desjardins a toujours servi ses clients avec courtoisie et honnêteté et il attribue son 
succès au travail et à l'attention que lui même et ses employés ont apporté dans l'accomplis-

M. D.D. DESJARDINS est né le 23 janvier 1897 à New-Glasgow, dans le comté de Terrebonne; dès 1900, sa famille émigra 
à Ste-Sophie pour y demeurer neuf ans. Dès l'âge de 12 ans, M. Desjardins avait commencé à "commercer" puisque son prin­
cipal passe temps était de vendre à ses amis confrères du temps, toutes sortes d'objets sans valeur qu'il étalait aux yeux plus ou 
moins intéressés de ses copains. Si les acheteurs se fatiguaientde ce jeu, notre jeune commerçant longeait les rivières à la re­
cherche du poisson et parcourait champs et bois en quête d'aventures. Il savait qu'on apprend beaucoup de la nature qui nous 
prouve d'une façon irréfutable l'existence d'un Etre Suprême.

En 1913, le voilà commis chez Maillé, marchands en quincaillerie et grocerie, (aujourd'hui la maison L.C. Taillon) où 
il dut se faire violence pour apprendre à emballer toutes sortes de marchandises. Il réussit à se convaincre par son dé­
sir de gagner honorablement sa vie, de ne pas retourner chez ses parents et il sollicitait un emploi à la ferronnerie de M. S. 
G. Laviolette où il décida de faire sa carrière dans le commerce de la quincaillerie.

Durant 10 ans, il s'occupa de la comptabilité de la Ferronnerie Laviolette, s'appliqua à bien servir les clients, à étudier 
dans tous ses détails ce commerce; ayant acquis assez de connaissance dans cette ligne, il décida 
d'ouvrir à son compte.

En 1923, avec un gros capital de $80.00! il ouvrit une petite quincaillerie sur la rue Le- 
gault (autrefois la rue Ste-Anne), endroit où opère maintenant le Salon de coiffure Léonne. Pen­
dant quatre ans, malgré la période de dépression, grâce à sa ténacité et son travail, il se ra 
massa suffisamment d'économies pour payer tous ses créanciers.

M. D.D. Desjardins à l'âge 
de 20 ans.

Depuis 25 ans 1924*1949

Au SERVICE de la POPULATION de
ST-JER0ME

Le 1er local il y a 25 ans, occupé par le magasin D.D. 
Desjardins, qui était situé rue Ste-Anne où opère aujour­
d'hui le Salon Léonne, rue Legault.

sement de leur devoir. Son sens des affaires lui a permis d'accumuler des 
réserves et aujourd'hui, il est en possession d'un des plus spacieux et mo­
dernes magasins de Saint-Jérôme. Dans ce nouveau local situé à 321, 
rue Saint-Georges, M. D.D. Desjardins s'est efforcé de disposer agréable­
ment la marchandise qu'il offre en vente; aujourd'hui, nous trouvons 9 
départements au magasin D.D. DESJARDINS; ce sont: Sport, Utilités do­
mestiques, Peinture, Electricité, Vaisselle, Ferronnerie, Outils, Tapisserie, 
Machinerie. Voici en détail, ce qu'on peut trouver dans ces rayons:

1) VAISSELLE: bibelots, articles pour cadeaux, jouets et nouveau­
tés;

2) ELECTRICITE: éclairage, chauffage, tout le matériel électrique 
pour la construction.

3) PEINTURE: marque de peintures connus, MONT - ROYAL, au 
complet, vitre, pinceaux et tous ies articles du peintre.

4) TAPISSERIE: disposition moderne et pratique de tous les papiers 
tentures, dans toutes les teintes.

5) SPORT: jolie disposition dans un camp de bois rond où vous trou­
verez tous les articles pour les pêcheurs, skieurs, joueurs de hoc­
key et de tennis, etc.

6) UTILITES DOMESTIQUES: un choix varié pour tous les besoins 
de la ménagère et de la cuisinière.

2e local en 1929, situé à 289-291, rue St-Georges.

7)

8)

9)

M. D.D. Desjardins, propriétaire-fondateur du populai 
re magasin qui porte son nom, à Saint-Jérôme.

FERRONNERIE: articles de ferronnerie qénérale en tablettes.

OUTILS, vous trouverez tout ce qui est possible d'obtenir pour 
le moment, pour tout qenre de travaux.

MACHINERIE: machines pour le bois de marque connue, avec 
tous les accessoires s'y rapportant, moteurs, etc. Vous pouvez 
consulter ce département pour tout genre de machinerie que 
vous désirez obtenir à bon prix.

Le magasin D. D. DESJARDINS a été cons­
truit par des ouvriers de Saint-Jérôme, sous les ordres 
de contracteurs de Saint-Jérôme.

Le propriétaire-fondateur remercie tous ceux 
qui ontcontribué à I érection de cette nouvelle bâtis­
se. II remercie également sa nombreuse clientèle 
pour I encouragement qu'elie lui a accordé par le 
passé, et lui offre de nouveau les services de 
ses 25 années d expérience dans le commerce de la 
ferronnerie pour l'avenir.

A î occasion des 25 ans de la maison D. D. Des­
jardins, un souvenir sera offert à tous les clients qui 
se présenteront au magasin.

A l'extérieur

A l'intérieur Pour vous servir

VUE EXTERIEURE DU MAGASIN AUX PORTES 
D'ENTREE

Façade actuelle du nouveau local

frc;ièr' ranng^c'ndc .g0l!che à droito : M- Claude Desjardins, comp­
table, M. D. D. Desjardins, propriétaire-fondateur, M. Guy Desjar­
dins, gerant; seconde rangée: même ordre: Frédéric Laflammc,
rwinrHi ?Cr°i Do5lard,n5' ca’55'àfc, Juliette Savage et Germaine 
Desjardins, du bureau, Jacques Desjardins, commis.
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A la Quincaillerie la plus 
complète du district

Plus de vingt-cinq années d'efforts persé­
vérants et de patientes recherches ont acquis au 
magasin D. D. DESJARDINS, une réputation solide­
ment établie dans tout le comté de Terrebonne. 
Fondée en 1924 par M. D. D. DESJARDINS, le pro­
priétaire actuel, ceîte entreprise essentiellement 
canadienne-française s'est assuré une place pré­
pondérante parmi les plus importantes maisons de 
commerce non seulement de Saint-Jérôme, mais 
aussi du district.

Vous trouverez dans les neuf départements 
du magasin D. D. DESJARDINS, votre choix d'arti­
cles d'utilités domest iques, de ferronnerie, de ca­
deaux, de jouets, de bibelots, de vaisselle, de ma­
chinerie et d'outils, et surtout de sport avec une 
marchandise de haute qualité.

L'atmosphère du magasin Desjardins vient 
d'être rénovée depuis l'occupation de ses nou­
veaux locaux situés à 321, rue Saint-Georges, à 
Saint-Jérôme, la marchandise mieux étalée plaira 
davantage. Chaque service a un commis compé­
tent, et le propriétaire a fait tout en son pouvoir 
pour assurer satisfaction à sa nombreuse clientèle:

D. D. DESJARDINS tminiitiisriê eit

& FILS
D. D. Desjardins, prop

321, RUE SAINT-GEORGES TEL. : 3752 SAINT-JEROME

Département des sports

'
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Drew, le faux autonomiste, 
démasqué

Le débat sur Terre-Neuve a 
fourni aux libéraux l'occasion de 
démasquer la fausseté et le man­
que de sincérité des déclarations 
autonomistes du colonel Drew.

Avant d'être premier ministre 
de la province d'Ontario, le colonel 
Drew était le plus actif propagan­
diste de l'idée de centralisation. 
Loin d'accuser alors le gouverne­
ment fédéral d'être trop centrali­
sateur, il reprochait aux libéraux 
de ne l'être pas assez.

Il s'est converti à l'idée d'auto­
nomie lorsqu'il devint premier mi­
nistre d'Ontario, ce qui est assez 
naturel de la part du chef d'un 
gouvernement provincial.

A ce propos, il est bon de rap­
peler qu'à Québec, les premiers 
ministres libéraux Honoré Mercier, 
Lomer Gouin et Alexandre Tas­
chereau furent aussi autonomistes 
qu'aucun autre, bien qu'ils l'aient 
été d'une façon moins tapageuse 
que certains: de l'autonomie, ils 
en parlaient moins que d'autres, 
mais la pratiquaient davantage et 
mieux.

Autonomistes à Toronto, 
centralisateur à Ottawa

Drew était centralisateur avant 
d être premier ministre d'Ontario, 
jl devînt autonomiste en prenant 
a direction d'un gouvernement 

provincial. Il continue de faire 
semblant de l'être dans l'opposi­
tion à Ottawa, parce qu'il pense 
que cela peut l'aider à s'emparer 
du pouvoir; mais si jamais il de­
venait premier ministre fédéral, il 
serait le pire de tous les centrali­
sateurs, comme vient de le prou­
ver la façon dont il a voté sur le 
sous-amendement LcCroix, au 
cours du débat sur Terre-Neuve 

D'abord quelques citations pour 
démontrerqu'i! était un centralisa­
teur militant avant detre premier 
ministre d Ontario. Puis, un aper­
çu du débat qui a démasqué le 
tond de sa pensée toujours cen­
tra. isatnce sous le camouflage op­
portuniste de l'autonomie.

Le centralisateur d'autrefois
i ^pns J?n discours prononcé à 
Lcnaon, Ontario, et rapporté dans 
les journaux du 23 février 1935 le 
colonel Drew faisait un tableau'de 
a situation fait par la crise éco­

nomique et ce qu'il appelait 
con.Iit des lois provinciales e 
■-era.es en divers domaines, l 
seu e solution à ce problème d 
sait-il c est "un gouvernement 
central fort, au lieu de cet affreux 
casse-tête (jig-scw puzzle) de dix 
gouvernements antagonistes''.

Et il ajoutait cette phras“ ré­
vélatrice de sa pensée: "S'il nous 
tarait ^ recommencer tout cela 
c_est-à-d:re la Confédération) 

qui •Serait assez fou (crazy) pour 
établir dix gouvernements au Ca­
nada?

Le 9 novembre 1935, devant le 
Board of Trade Club de Toronto 
•e. que rapporté dans le Globe and

le
fé-
La

Mail du lendemain, le colonel 
Drew disait: "Le Canada doit éli­
miner l'inefficacité coûteuse de 
dix gouvernements faisant, dans ia 
plupart des cas, le travail d'un 
seul, . . . Nous devons décider si 
nous sommes une seule nation ou 
neuf nations."

Le 13 février 1941, devant l'As­
sociation des sociétés d'agricultu­
re d'Ontario, le colonel Drew di­
sait, d'après le Globe and Mail du 
lendemain: "Un étranger, au Ca­
nada, pourrait foc ilement venir à 
la conclusion que nous sommes 
neuf nations au lieu d'une." Et il 
recommandait d’adopter les mé­
thodes des grandes compagnies 
"ayant un siège social et neuf suc­
cursales, pour assurer plus d'effi­
cacité"
Le centralisateur d'aujourd'hui

Le centralisateur d'autrefois se 
serait-il converti? Aurait-il, com­
me le lui demandait le député li­
béral de Témiscouata, M. Jean- 
François Poufot, aurait-il rencon­
tré son chemin de Damas? Le dé­
bat sur Terre-Neuve a démontré 
à l'évidence que le colonel Drew 
s'est converti à l’autonomie com­
me certains hommes se convertis­
sent parfois à la religion d'une fil- 
'e riche qu'ils veulent marier; par 
intérêt, sans s'ncérité, et avec 
l'intention de revenir à leurs an­
ciennes amours à la première oc­
casions.

A ia Chambre des Communes, 
M. Drew, s'éîait prononcé en fa­
veur de l'entrée de Terre-Neuve 
dans la Confédéraiion canad enne 
et il avait approuvé les conditions 
d'admission de la dixième provin­
ce. Mais lorsqu'il s'est agi de la 
procédure constitutionnelle qui 
consommerait le mariage de ler- 
re-Neuve et du Canada, le chef 
conservateur s'y est opposé en pré­
tendant que cela ne devrait pas se 
faire sans que le gouvernement fé­
déral consulte les provinces.

Il enfourchait de nouveau son 
dada de l'autonomie. I ! proposa un 
amendement par lequel il exi­
geait que l'annexion se fasse seu­

lement après une consultation des 
provinces "et sur résultat satisfai­
sant de te'les consultations".

Mais M. Wilfrid Lacroix, dépu­
té libéral de Québec-Montmoren­
cy, comprit la fauseté et le dan­
ger de cette formule. Par cet a­
mendement, dit-il le chef d* l'op­
position "veut à la fois faire croi­
re à la population du Québec qu'il 
est contre la centralisation et en 
faveur de l'autonomie, et en même 
temps se réserver le droit, si ja­
mais un jour il dev.ent chef du 
gouvernement fédéral, de pouvoir, 
à sa guise, continuer cette politi­
que de centralisation qui est la 
caractéristique de sa vie politi­
que."

Analysant la formule de M 
Drew, M. LaCroix demande: "Qu 
déterminera si les consultations 
(avec les provinces) ont été satis­
faisantes? Personne. Il ne le dit 
pas dans sa réso’ution. Il se laisse 
une porte ouverte. Advenant qu'un 
jour il devienne chef du gouverne­
ment fédéral, et qu'on lu repnxhe

alors d'avoir modifié la constitu­
tion, il répondra simplement ceci: 
j'ai consulté les provinces et j'es­
time que les résultats de mes con­
sultations sont satisfa'santes à 
mon point de vue."

Si M. Drew avait été sincère, dit 
M. LaCroix, il nè se serait jxis con­
tenté de "consulter' les provinces: 
i! aura t exigé que rien ne se fase J 
sans leur consentement. Et pour i 
voir si M. Drew est sincère, le dé- j 
puté québécois propose, en sous-a- ' 
rrendement, de remplacer le mot i 
"consultations" par le mot "con- ’ 
senterr.'nt" dans la résolution.

C'était la logique même. Mais 
pas pour le colonel Drew Ce'ui-ci, 
suiv de tout le parti conservateur, 
a voté contre le sous-amendement 
LaCroix, prouvant par là qu'il n'é­
tait pas sincère, qu'il se iaisse 
"une porte ouverte", comme disait 
M. LaCroix, et qu'i! reste au fond 
du coeur le centralisateur qu'il a 
toujours été.

Drew, le faux autonomiste, était 
démasqué.

— PROMOTION

M. L. C. Groom, gérant da ser­
vice des Immeubles du Canadien 
Vnrinnal, annonce la promotion de 
M. Paul Blanchet au poste d’icspeo 
teur de ce service, avec quartiers 
généraux dans la ville de Québec.

Si et éduqué à Québec, il. Blan­
chet est un lauréat de la médaille 
du gouverneur dans le cours 
supérieur commercial. Il entra au 
service du Canadien National à 
Québec en 1937 comme sténographe 
dans le service de la mécanique. 
Après avoir occupé divers postes 
administratifs 11 devint secrétaire 
du surintendant du transport et en 
1944, permuta au service de l'im­
meuble comme commis général à 
Toronto.

Mutations de

M. C. R. ASHER, récemment 
nommé gérant du service du dé­
veloppement à la division de la 
chimie agricole de la Canadian 
Industries Limited. Diplômé en 
agronomie de l'Université de la 
Colombie Britannique, M. Asher 
était gérant des ventes de cette 
division à laquelle il est attaché 
depuis exactement 20 ans.

propriétés
POl'K LE MOIS DE JANVIER 1949

MAISON. H. CALVE
L'homme bien mis préfère une 

chemise de marque 
"Prince" ou "Strand"

Prix :

S2.95 à $7.00
Beau choix de cravates

$1.00 -$1-50 -$2.00 
2.50 ‘

HABITS 
SUR MESURE

10 p. c. de réduction
TEL: 3772

498 rue St-Georges St-Jérôme

1. —Une \onte par Camille Forget 
à Henri Paul Mantha passée devant 
Mtre J.-Paul Léonard, notaire, d’un 
terrain situé ru<. Danis. Enregistré No 
161807.

2. —Une vente par Armand et Lu­
cien Parent & outres à Paul Beauté- 
jour, passée devant ’e notaire J.-Paul 
Léonard, d’un terrain situé Ave. du 
Palais. Enrgé No 16180*).

3. —Un,» vente par Emile Giroux à 
J. Léopold Raymond, passée devant 
Mire J. P. Léonard, d’unt* partie de 
terrain situé Blvd Melançon. Enrg. 
No 161811.

4. —\ ente par Gérard Gamache à
Roland Beauchamp, passée devant 
Mtre J. Paul Léonard, d’un terrain
situé Ave. du Parc. Enrg. No 161812.

5. —Vente par Marcel Beauchamps,*
à André Corbeil, passée devant Mtre .
J. Paul Léonard, d’un terrain situé j
nie Moreau. Enrg. No 161818.

6. —Vente par Bruno Rochon à J.-
j Raymond Joly. pa«-ée devant .Mtre j
! J. Paul Léonard, d’un terrain -itné
i rue Labelle. Enrg. No 161864. 
j 7.—Vente par Edouard Cadieux à 
j Chs-Emiie Gascon, passée devant Mtre 

J.-M. \ ermette. d’un terrain situé rue j 
Nantel. Enrg. No 161904.

8-—V ente par Rodrigue Bastien à 
Arthur Cyr, passée devant Mtre Gus­
tave Léonard, d’un terrain situe Ave. 
Bélanger. Enrg. No 16194-1.

9. —V ente par Irénée Pilon à Raoul 
Pilon, passée devant Mine Gustave 
Léonard, d’un terrain situé me Brière. 
Enrg. No 161934.

10. —V ente par Henri Guénette à 
Arthur Bédard, passée devant Mtre 
Gustave Léonard, d’un terrain situé 
rue St-Georges. F.nrg. No 161948.

IL—V’ente par Aimé Legaulr à Lu- 
| cien Leclair, passée devant Mtre Gu-

STENOGRAPH
ANGLAIS

ou
BILINGUE de PREFERENCE

pour
FONDERIE

CHANCE D'AVANCEMENT, ASSURANCE-GROUPE, 
ASSURANCE-MALADIE, FONDS DE PENSION.

S'ADRESSER PAR ECRIT, EN DONNANT AGE, 
EXPERIENCE ET SALAIRE DESIRE.

A CASE POSTALE
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JOLIETTE

PRIERE EFFICACE A MARIE 
REINE DES COEURS
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ta\e Léonard, d’un terrain situé ruc 
Laviolette. Enrg. No 161951.

12. —Vente par Raymond Bélair à
Roland Aubin, passée devant Mtre 
Gustave Léonard, d’un terrain situé
Ave. Godmer. Enrg. No 161961.

13. —Vente par Jacques Toupin à
Eddie Labrosse, pa-sée devant Mtre 
Gustave Léonard, d’un terrain situé
rue LaU-lle. Enrg. No 161974.

14. —Vente par Roméo Forget à Wil­
frid Blondin, passée devant Mtre Gu- 
tav* Léonard, d’un terrain situé Blvd 
Melançon. Enrg. No 161975.

15. —Vente par Bernard Gauthier à
Louis P. Brabant, passée devant .Mtre
Gustave Léonard, d’un terrain situé
rue Moreau. Enrg. No 161980.

16. - Vent*» par Lionel Richer à Al­
fred Richer, passée devant Mtre Gus­
tave Léonard- d'un terrain situé rue 
St-Georges. Enrg. No 161985.

17. —Vente par Marcel Ostiguy à 
Philippe Pichette, pa-^ée devant Mtre 
Gustave Léonard, d’un terrain situé 
Ave. RoPand. Enrg. No 161990.

18. —Vente par Paul Pelletier à Flo­
rent De^chambault, passée devant Mtre 
Jules Jarry, d’un terrain situé Ave. 
du B«»is. Enrg. No 16199 L

19. —Vente par Eugène Hat in et 
Dam»* à Conrad Lebel, pa-“é** devant 
Mtre Jules Jarry. d’un terrain situé 
nie Labelle. Enrg. No 162000.

20. —Vente par Lucien Lauzon à
Edouard Sigouin, passée devant Mtre
J. Paul Léonard, d’un terrain situé
Blvd Melançon. Enrg. No 162045.

21. —U ne vente par Roger Quevillon 
à Lucien Giroux, passée devant .Mtre 
J.-Paul Léonard, d’un terrain situé rue 
Laviolette. Enrg. No 162049.

22. —N ente par \i:Ie de St-Jérôme
à Roger Cloutier, passée devant Mtre
Gustave Léonard, d’un terrain situé
rue St-Jovite. Enrg. No 162074.

23. —\ ente par Arthur Lanthier, 
passée dt*?ant Mtre Gustave Léonard, 
d’un terrain situé Ave. Latour. Enrg. 
No 162076.

21.—\ ente par Alexandre Charbon- 
neau à Hervé Leblanc, passée devant 
M: re Gustave Léonard, «l’un terrain 
situé rue St-Georges. Enrg. No 162078.

25.—Vent,, par Armand Robitaille 
a Joseph Beauchamp, passée devant 
Mtre Gustave Léonard, d’un terrain

situé Ave. Bran et Blvd Melançon. 
Enrg. No 162080.

26. Vente par Armand Forget à
Fernand ( arrière, passée devant Mtre
Gustave Léonard, d’un terrain situé
Ave. Ste-Paule. Enrg. No 162099.

27. - Vente par Lucien Parent à Dîne
Marcel St-Onge, passée devant Mtr, 
Gustave Léonard, d’un terrain situé
Ave. Parent. Enrg. No 162100.

28. —Vente par Joseph Forget à Al­
fred Gingras, passée devant Mir** Gus­
tave Léonard, d’un terrain situé rue 
Labelle. Enrg. No 162101.

29. —Vente par Dîne Louise Desri- 
>rières à Josaphat Bastien, passée de­
vant Mire Gu>tave Léonard, d un ter­
rain situé Ave. l)ul>ois. Lnrg. No 
162108.

30. Vente par Ville de St-Jérôme à 
Jacques Wilson, passée devant Mtre 
Gustav,. Léonard, d’un terrain situé 
rue St-Jovite. Enrg. No 162110.

31. —Vente par Ville de St-Jérôme 
à Fernand Lauzon passée devant Mtre 
Gustave Léonard, d’un terrain situé 
rue St-Jovite. Enrg. No 162112.

32. —Vente par \ ille de St-Jérôme 
à Horace Provost, passée devant Mtre 
Gustave Léonard, d’un terrain situé 
rue St-Jovite. Enrg. No 162111.

33. —Vente par Vide de St-Jérôme 
à Eugène Lauzon, passée devant Mtre 
Gustave Léonard, d’un terrain situé 
rue St-Jovite. Enrg. No 162113.

34. —Vente par Ville de St-Jérôme 
à Lucien Thibault, passée devant Mtre 
Gustav^. Léonard, d'un terrain situé 
rue St-Jovite. Enrg. No 162114.
i 35.—Wnte par Henri Dtrfour à 
Marcel • Taillon, passée devant Mtre 
Jule* Jarry, d’un terrain situé Ave. 
Legault. Enrg. No 157.500.

36. —Cession par David Lapierre à 
Louis Lapierre, passée devant Mtre 
Albert Ménard, d’un terrain situé Ave. 
Ste-Paule. Enrg. Ni» 158750.

37. —Vente par Lionel Tbémens à 
Lionel Tessier, passée devant Mtre 
Gustave Léonard, d’un terrain situé 
rue libelle. Enrg. No 161440.

anglais. On est satisfait d'un 
vocable quelconque ayant un 
peu la physionomie de 1 autre, 
la même conformation, le mê­
me physique. On donne alors le 
sens anglais au mot français, 
on camoufle un mot anglais à 
la française. .

Parce qu’on dit en anglais 
"on the train . ce n est pas u­
ne raison pour dire en fran­
çais "sur le train’ On dit: 
J'ai vu le premier ministre dans 
le train. "J'ai déjeuné sur le 
train donnerait l’idce d une pé­
rilleuse acrobatie gastronomi­
que. .

Le mot français place ne si­
gnifie pas. comme le mot an­
glais "place”: endroit, lieu, lo- 
glais ’’pace”: endroit, lieu, lo­
calité. patelin. Ne disons donc 
pas: Chambly est une "belle 
place”, mais Chambly est une 
belle ville, un bel endroit, une 
belle localité. Ne disons pas: 
ma place natale, mais mon vil­
lage natal, ma ville, ma parois­
se natale: les gens de la place, 
mais les gens de la localité, de 
l’endroit: une "place d’eau" est 
une ville d'eau, une plage, une 
station balnéaire.

EnTrançais, contrôler signi­
fie: censurer, critiquer vérifier, 
et n’a pas le sens de maîtriser, 
enrayer, dominer. influencer, 
gouverner.

Contrôler son personnel, 
c’est le suivre pas à pas. véri­
fier ses actes, et non pas exer­
cer de la maîtrise, de l’autorité.

de l’empire sur lui. On ne con­
trôle pas des abus, mais on les 
réprime; on ne contrôle pas une 
maladie contagieuse, mais on 
l'enraie, on ne contrôle pas. 
mais on maîtrise un incendie; 
on a de l’ascendant, de l’empire, 
mais pas du contrôle sur soi- 
même; les écoles sont sous la 
direction, la dépendance, mais 
non pas sous le contrôle de la 
commission scolaire.

On ne dit pas qu'un chauf­
feur perd le contrôle de son 
automobile, mais qu'il en perd 
la maîtrise, la direction, la gou­
verne. > _

Un incendie n'est pas incon 
trôlable. mais inextinguible: 
un cheval n’est pas incontrôla­
ble, mais indomptable; un en­
fant n’est pas incontrôlable, 
mais indisciplinable, ingouver 
nable; un rire peut être incoer­
cible. mais pas incontrôlable; 
des circonstances peuvent être 
imprévues, indépendantes de la 
volonté de celui qui les subit, 
imprévisibles, mais on ne dit 
pas: des circonstances incon­
trôlables.
N.D I- R- L'abbé Blanchard, 
chargé de cette chronique bi­
mensuelle. est un philologue 
fort connu. 11 est l'auteur du 
"Manuel du Bon Parler" et de 
"Vocabulaire bilingue par l'i­
mage" que nous recommandons 
à nos lecteurs pour les aider à 
suivre ces chroniques avec plus 
de profit.

POUR CONSERVER PRUTS 
ET LEGl MES

Les soins accordé- aux légumes et 
aux fruit" enlrepo>ès peuvent jouer un 
rôle capital dans la conservation de 
leur pleine valeur alimentaire. Les 
fruits et les légumes frais se gardent 
dans un lieu frai** et sombre, car les 
meurtrissures, la chaleur et la lu­
mière leur font tort. On les tient 
emmagasinés jusqu’à ce qu’on en ait 
besoin; il faut attendre au dernier 
moment pour le-- couper et les tailler.

Parlons . . .
Suite de la page 5 

ne coincident qu’en partie, par­
tie plus ou moins étendue, se­
lon le sens des mots.

Bien des gens se contentent 
de l'a-peu-pres. On peut dire 
que c’est un défaut contempo­
rain. Plus on parle de préci­
sion, de micromètres, de milliè­
mes de pouce, de seconde, de 
gramme dans l’aviation, le tir, 
la bande cinématographique, la 

j télévision et machines perfecti- 
jonnées pour en arriver à tous 
■ ces millièmes, moins il y a de 
précision dans le monde du lan­
gage. On ne veut pas se donner 
la peine de chercher par quel 

1 mot français on rendra tel mot

Sablage et finition
Ma nouvelle sableuse vous 

souve du temps et de l'ar­
gent. Avant de confier vos 
sablages de planchers à qui 
que ce soit, consultez

ROLAND
II jUjIj

Entrepreneur
général

Tél. : 3528 (W. LabelleI 
ST-ANTOINE-DES-LAURENT! DES

I.a reproduction de cette pri­
ère a clé payée par une famil­
le jérômicnne en remerciements 
pour faveurs ob'enues aver, pro­
messe de publier dans l'espé­
rance qu'elle bénéficiera à 
d'autres.

O .Marie, Reine îles Coeurs, a­
vocate lies causes désespérées. 
Mère si pure, si compatissante. 
Mère du Divin Amour et plei­
ne de Lumière Divine, je mets 
entre vos mains si tendres les 
faveur que nous amendons de 
vous aujourd'hui. Regardez nos 
misères, nos coeurs, nos larmes, 
nos peines intérieures, nos 
souffrances; vous pouvez nous 
exaucer par les mérites de No- 
tre-Scigneur. Jésus-Christ. Nous 
promettons si nous sommes ex­
aucés de répandre votre Gloire 
et de Vous faire connai re sous 
le titre de “Marie, Reine des 
Coeurs" et Reine de l'univers 
entier. Exauccz-nous, près de 
votre autel, où tous les jours 
vous donnez tant de preuves dc 
vo re puissance et amour pour 
la guérison de i’âme et du 
corps.

Nous espérons contre toute 
espérance; demandez à Jésus 
notre guérison, notre pardon, et 
notre persévérance finale.

O Marie, Reine des Coeurs, 
guérissez-nous, nous avons con­
fiance en vous.

Réciter celle prière 9 jours 
consécvutifs, se confesser et fai­
re la sainte communion.

LORENZO
Marchand de 

Tél.:

DUBREUIL
CHARBON BLEU 

3377
RUE DE LA POTERIE ST-JEROME

NOUVELLE ADMINISTRATION

A votre servie ejour et nuit 
pour pannes de route.

Travaux exécutés 

par des experts.

Au Garage Beaudoin
SPECIALITES

Réparaqe de freins — Soudure acétylène 
Moteurs reconditionnées — Lubrification complète 

Service rapide et courtois

183 rue Brière Saint-Jérôme
Tél. 4576

J. O. Beaudoin, prop.

LE CIVISME
c'ejtimê/oa/e cAyjcâ/ei cAodoi/

CANADA

Ti

Renseignez-vous davantage sur votre Canada
Quelle est lu population du Canada . . . notre 
industrie la plus importante .. . quel est notre 
principal elient dans le domaine de l'exporta­
tion? Iles milliers de Canadiens ne pourraient 
répondre correctement à ces questions et à 
des centaines d’autres au sujet de notre pays.

Notre pays offre des occasions fascinantes . ,. 
e’esl nu payH jeune qui a mérité su place au 
rang «les principales nations du monde . . . 
un pays dont nous (suivons être fiers. Rcn- 
seignez-votiH davantage sur votre Cumula— 
c’est un des points essentiels du "Civisme”.

Vous pouvez participer à cet effort de iservice public. Prenez noie de 
quelques petites choses qui, il votre avis, contribuent un civisme.

Publiée sous les auspices lies fabricants de la

BIÈRE BRIBING
THE HEADING BREWERIES LIMITED

Cette séria d’annonces est concur dans le but tCaider à faire de tertre brraliit U 
■ meilleur des endroits tel tant puissiez vivre.

RADIO-CARABIN: Soyez aux «coûte, tou. I«. m.rcredl. .otr, d. 9 6 10 hn CBF Montréal •! I. ,t,.ou françol, d. Radio Canada.
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VI-OU LA VARIETE N'EXCLUT PAS 
LA QUALITE

A 0t A A

par Gabriel LANGLAIS
pous etes jeunes, plein d’entrain, vous aimez la Joie de Vi­

, ?vre:

Où l’on voit une fois de plus que l'Encyclopédie Grolier 
abonde en sujets de toutes sortes et où la variété ne le cède en 
rien à la qualité ou à la quantité.

AUTOUR DES TROIS AMERIQUES

questionnaire

Page 9
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Cela veut dire alors que vous aimez la danse. Si 
c’est le cas. vous devez brûler de savoir sans qu’on vous 

apprenne à danser le "jitterbug”, quelle est l’histoire de la dan­
se, quelle a été son évolution, dans quel siècle elle vit le jour, quei 
a été le premier peuple à exécuter des pas de danse, et dans quelles 
circonstances. L’Encyclopédie Grolier. dans un article fort bien 
rédigé et d'une documentation fouillée, dye à la plume de M. Eu- 
dore. vous renseignera à souhait.

Si au contraire, c’est le dessin qui vous intéresse. M. Julien 
Hébert, dans une étude fort élaborée, vous y expliquera les no­
tions élémentaires de cet art. depuis qu'on l’a défini "l’art de re­
présenter les choses par les lignes", jusqu’à sa conception la plus 
moderne, en passant évidemment par son historique, pour en ar­
river aux dessins animés les plus fantaisistes du grand artiste qu’­
est l'Américain Walt Disney.

Mais la Danse et le Dessin ne sont pas les seules occupations 
Je l'homme, par ces longs dimanches où "l'on s'ennuie”, comme 
le dit si bien Fridolin. 11 existe encore une foule de sujets aussi va­
riés qu'intéressants qui passionnent la curisité du lecteur. J'en 
nrends à témoin ceux qui s'intéressent par exemple, à Tart den­
ture. Dans le tome IV de l'Encyclopédie Grolier, M. Gérard De 
Montigny, chirurgien-dentiste diplômé d universités canadienne 
et américaine, nous y donne un cours élémentaire de chirurgie 
dentaire, depuis les temps préhistoriques jusqu'à nos jours. Tous 

[ y trouveront leur profit. M. De Montigny a même pris soin de 
[ couronner son travail d’un bref aperçu de l’Art Dentaire, dans 
E la Province de Québec.

Ceux qui suivent attentivement les émissions radiophoniques 
: de "Un homme et son péché” on encore, qui ont eu l’avantage 
? de voir et d’apprécier le film que l'on vient de tourner à ce su- 
f jet, savent que Séraphin est devenu chez nous l'Avare par excel­

lence et que la seule culture qui ne lui coûte rien, est bien celle 
de son péché. Si Séraphin Poudrier vivait de nos jours, nous 

1 d* neurons convaincu qu’au lieu d’aller consulter un notaire ou 
un avocat, il se ferait un plaisir de consulter l’Encyclopédie Gro- J 
lier au mot "Droit". L’article qu'y publie Me Gérard Trudel lui 

; servirait plus d’une fois à éviter les foudres de la "Loû" et à s’en 
tirer à meilleur compte encore qu’à l'écran ou sur les ondes. Mal­

: heureusement Séraphine vivait dans un autre siècle . . . Soit dit 
r sur un ton badin, ces remarques ne s’adressent pas aux "Séra­

phin" modernes mais à tous ceux qui par souci de culture ou 
% autre, s'intéressent au Droit et à ses mystères.

Au mot "Enfant", l’Encyclopédie Grolier nous apprend 
t des choses qui pourraient renverser toutes les notions qu’on 
| puisse s'être faites de ce mot, si un grand auteur n'avait pas dé­
! jà dit que L’homme est un grand enfant". En effet, l'article 
! intéressant de l’abbé Irénée Lussier ptre. débute par cette défi- 
I nition assez extraordinaire de l'enfant: "C’est l'être humain au 
I premiers âges de la vie. Légalement on reste "enfant" jusqu'à sa 
I majorité qui, dans ta plupart des pays, est fixée à Loge de 21 
I ans." Heureusement pour ceux qui ont l’âge de raison, que l'au­

teur ajoute ce qui suit: "La physiologie et la psychologie ne sont 
pas ici en parfait accord avec le code légal." A tout événement.

j qu’il soit enfant tout court, addlesccnt, adulte ou hommb mûr. 
' ' lecteur de cet article, dans l'Encyclopédie Grolier, en appré-I ciera toute la savoureuse sagesse.

Enfin les amateurs d'histoires mystérieuses, d'aventures ou 
d'espions trouveront au mot "espionnage" du même tome, une 
documentation palpitante tant sur l’histoire de l’espionnage lui- 
même, que sur sa conception moderne, surtout depuis les deux 
dernière guerres mondiales. L’Auteur de cet article, M. Pierrd 
Daviault. y apporte des données qui demeurent non seulement 
fort au point, mais qui fascineront les plus sceptiques dans ce Quont à Buencs-Ayres, la plus bel- 
domaine. le ville du monde, tout simple­

ment. N'est-ce pas, Lucia? Les 
plus grandes avenues du monde, 
le plus grand port, le plus bel obé­
lisque. Vous verrez!"«

Quatre jeunes Canadiens s'as­
semblent autour dune carte et rê­
vent de partir... Le Mexique, tel 
est leur but: Un mois plus tard, 
le rêve est devenu réalité et, à 
bord d'un cabriolet décrépit, rouil­
lé, modèle 1931, auquel écrit Jac­
ques Hébert, l'historiographe de 
l'expédition, nous ajouterons, pour 
nos bagages, une petite remorque, 
nos quatre compagnons prennent 
le départ non plus pour le pays des 
Aztèques, mais pour une croisière 
Autour des Trois Amériques (1).

L'amateur de récits de voyages 
trouvera son compte dans l'ouvra­
ge de M. Jacques Hébert. Les in­
cidents, cocasses et contés d'une 
plume qui se teinte volontiers 
d'humour ne manquent pas. Un 
exemple? Le voici, pris au hasard. 
Jacques Hébert ayant dû se ren­
dre par chemin de fer de Mendoza 
à Buenos-Ayres se trouva placé 
par une fantaisie de la compagnie 
de chemin de fer entre une vieille 
dame volubile et sa fille, muette 
pour l'instant".

"Au début, écrit le voyageur, 
ma présence, pourtant discrète, 
met un frein à la conversation de 
mes voisines Hélas! petit à petit, 
elle# s'apprivoisent. A cinquante 
kilomètres à peine de Mendoza, 
madame Lopez finit par dire:
' Prépare-moi du maté, veux-tu?"

En passant le maté à sa mè­
re, Lucia en répand une goûte sur 
mon pantalon gris.

— Santa Catarina1
— Quel malheur! Que tu es 

sotte, ma pauvre Luciu! Vraiment, 
monsieur ! . .
_ Madame Lopez est aux anges 
Enfin, on parlera librement, la gla­
ce est rompue: "Oh1 vous êtes Ca­
nadien! Lucia, monsieur est Ca­
nadien! Et il y a beaucoup de 
neige, chez vous? Et la police au 
Nord-Ouest? Unç police extraor­
dinaire, n'est-ce pas? Mais les 
Peaux-Rouges, comme ils vous en­
nuient! L'Argentine, ch^r mon­
sieur, un pays riche!"

' La neige, la Gendarmerie ro­
yale, tout le Canada, en somme! 
En Amérique latine, le peuple, vai- 
re l'élite, ne connaît notre pays 
que d'après les films américains 
Naturellement, madame Lopez me 
parle plus volontiers de l'Argenti­
ne: "Un pays puissant que le nô­
tre! Et riche, monsieur! On n'a 
pas idée! Il y a du blé, ici, et du 
boeuf comme nulle part ailleurs. 
.N'est-ce pas, Lucia, que notre 
boeuf est le meilleur du monde?

her&roue

On ferait presque un roman des 
démêlés de nos quatre voyageurs 
avec presque toutes les douanes 
américaines et l'on pourrait dire 
que chacune de ces républiques 
tient à donner dès la frontière une 
image typique de son "organisa­
tion" en faisant du voyageur le 
jouet innocu *• d'une bureaucratie 
consciente de son importance.

Mais il y a mieux dans Autour 
des Trois Amériques que des por­
traits de cités prestement croqués 
ou que des récits pleins de bonne 
humeur.

Si l'on ne craignait de pronon­
cer de grands mots, on pourrait 
dire que M Hébert est un moralis­
te de bonne lignée.

Tandis que la voiture court à la 
rencontre des^ incidents de route 
sans lesquels un tel voyage devien­
drait assez vite monotone, le re­
porter cherche à prendre de l'alti-

S'affrontent ainsi sous sa plume 
deux civilisations. Des Canadiens 
français qui n'ont pu abandonner 
à Montréal leurs habitudes d'or­
dre, de propreté, de ponctualité 
s'effarouchent devant le laisser- 
aller des républiques sud-améri­
caines où l'on s'en remet si vo­
lontiers au destin du moins de ré­
gler, — plus tard, — les affaires 
Mais à Rio, devant "ces gens qui 
rient et causent, qui ne se pres­
sent pas plus qu'il ne faut, ces au­
tres qui savourent leur demi-tasse 
sur le trottoir, celui-là même, ac­
croupi dans la poussière, qui offre 
aux passants ses éternels billets 
de loterie et des vieux magazines 
fanés . . .", l'auteur en vient à se 
demander: ' La formule du laisser- 
aller et de la fantaisie serait-elle, 
en définitive celle du bonheur?"
Il n'est pas exagéré de dire que 
les voyageurs ont cherché la ré- j 
ponse à cette question durant les 
quatorze mois du voyage. Il leur 
a fallu atteindre Haïti pour com­
prendre le prix de ce bonheur que 
nul ne cherche à "organiser" d'a­
vance et qui fait de "manana" 
(demain) le jour où toutes les dif­
ficultés s'aplaniront . . .

De superbes photographes illus­
trent cet ouvrage passionnant qui 
représente le cadeau par excellen- 
cè à offrir à tous les amateurs de 
voyages "dans un fauteuil"

Georges HENDRIX

D1TES-MOI — J'oi changé d'adresse le mois dernier et je n'ai reçu 
aucun chèque d'allocations familiales depuis; pourtant j'ai don­
né ma nouvelle adresse au maître de poste. Dois-je écrire au bu­
reau des Allocations familiales?
R. — Il fout avertir immédiatement le bureau des Allocations 

familiales lorsqu'on change d'adresse. Dans la plupart des cas, le 
maître de poste fera suivre le courrier ordinaire mais non les chèques 
d'allocations. Ecrivez sans retard au bureau des Allocations à Qué­
bec où on attend probab'ement de vos nouvelles avant de reposter 
les chèques N'oubliez pas, dans votre lettre, de mentionner vos deux 
adresses, l'ancienne et la nouvelle.

LES OEUVRES DE
LA CROIX-ROUGE CANADIENNE

m: '

pt
*' 'is.

Autour des Trois Amériques Qua­
torze mois sur la route pan-améri 
caine, en auto. Carnets de routé,1 
par Jacques Hébert. Ouvrage orné 
de bandeaux, culs-de-lampes, car­
tes et couverture de Jacques Ga- 
gnier, et de 56 gravures hors-tex­
te. Editions Beauchernin, 430, rue 
Saint-Gabriel, MONTREAL, Ca­
nada.

Formation, au moyen de donneurs bénéoles, d'un 
service gratuit de transfusions de sang aux patients j 
hospitalisés.

Hôpitaux d'avant-poste et avant-postes infirmiers 
pour les endroits isolés, privés du médecin et du dentiste.

Cliniques mobiles routières, médicales et dentaires, 
dont profitent les colons les plus isolés.

Organisme de prévoyance en cas de désastre et dis­
tribution de vivres et de vêtements, offre du couvert et 
des premiers soins dans les cas d'urgence.

Bien-être des vétérans, particulièrement l'enseigne- Letrentième anniversaire de ia mort de Sir Wilfrid Laurier fut com­
. .- i ■ j- l. -l *.• jj . ■/ • memore par une courte ceremonie a laquelle assistaient plusieursment artisanal, la distribution de douceurs et I organisa- ; ministres, sénateurs et députés. M. LOUIS SAINT-LAURENT, PRE-

tion de divertissements pour les anciens combattants en- ! MIER MINISTRE DU CANADA, déposa une couronne de fleurs au 
core hospitalisés. pied du monument élevé, sur la colline du Parlement, à la mémoire

Couture et tricotage, etc., par des bénévoles des 9rRn<^ chef libéral. Quand il eut déposé les fleurs, chapeau bas, 
sections qui travaillent a la confection de vetements pour ment reHi ie ds son inustre prédécesseur. ^ 9
les femmes et enfants nécessiteux au pays et outre-mer.

Travail varié du Corps de la CRC, formé de jeunes 
femmes en uniforme, qui reste actif en temps de paix.

Service de prêts à domicile d'accessoires essentiels 
de chambres de malades.

Cours donnés au Canada: soins domestiques, hygiène 
alimentaire, soins d'enfants, premiers soins, etc.

Cours de sécurité aquatique par des instructeurs 
bénévoles donnés à la jeunesse en vue de réduire le nom­
bre des noyades. .

Service routier de premiers soins, formé de patrouilles: 
ou d'armoires médicales placées aux endroits stratégiques’ 
sur les routes très fréquentées ou dangereuses.

Expédition régulière de vivres, de vêtements outre ----------
mer, et collaboration avec les CR des autres pays pour On doit payer à l'ouvrier un 
l'amélioration de la santé publique. Aide aux immigrants. '°'2 .re 9ui ,'u.' permette de pour-

Bureau de Recherches, qui collabore avec les Croix- j ^MSxH^'rSdaJatSn 
Rouges des autres pays a retracer des disparus aussi bien , est nette Elle étab'it l'obligation 
au pays qu'à l'étranger. J du salaire familial . . . Doctrine

Par la Croix-Rouge de la Jeunesse : oeuvres d'hygiène j salut P°ur 'a famille et, par là 
scolaire, assistance aux enfants malades indigents et j 
concours aux projets de lunches écoliers.

ciale.
A l'issue de la conférence, le 

capitaine Clarke et M. Gauthier se 
rendront à Trinidad et à la Ja- 
maique où ils conféreront avec les 
agents de ’a Canadian National 
Steaships à ces divers endroits.

LE SALAIRE
FAMILIAL

même, pour ia nation. Plût au ciel 
qu'elle fut partout comprise et ap. 
p’iquée.

(Lettre de l'épiscopat québécois 
sur la Restauration sociale, Il 
mars 1941 ).

Le quart-d'heure 
des Malades

La prochaine émission mensuel­
le pour les malades aura lieu le 
premier vendredi du mois, 4 mars, 
à 4.15 sur le réseau français de 
Radio-Canada (C.B.F.). Le R. P. 
Albert Dontigny, S.J. donnera la 
causerie. On est prié de faciliter 
aux malades l'audition de cette 
émission.

T.i sera, en moyenne, le montant 
des chèques que l’on enverra ce mois-ci à quel­
que 2,250,000 Canadiens auxquels on remettra 
la portion rt niboursable de leurs épargnes 
obligatoires pour 1943 et 1944. Les uns 
toucheront moins, les autres plus; mais si vous 
recevez un de ces chèques, ce sera de l’argent 
dont vous avez su vous passer ... de l’argent 
déjà économise ... de l’argent très facile à 
mettre de côté.

Comme il est rassurant d’avoir une réserve 
où l’on peut puiser . . . pour profiter d une 
occasion ou faire face à l'imprévu!

Pourquoi ne déposeriez-vous pas votre 
chèque de remboursement dans un compte 
d’épargne à la B de M?

Banque de Montréal
ufa TP-icMtHrc “SdMtfue au (?a*aeta

COCKTAIL BAR 

&LOUNGE - OUVERTS

Faites-ça... 
et vous vivrez!

HOTEL
LAPOINTE

Saint-Jérôme, Qué.

Dieu «p nous a pas destinés à la 
colère, mais à acquérir le salue par 
Notre Seigneur Jésus-Christ, qui est 
mort pour nous afin que veillant ou 
dormant, nous vivions en union avec 
Lui. (I Thess 5, 9-10)

La pensée de l’Apôtre saint Paul 
est de ramener à une préoccupation 
uti'e le souci de la vie. Le vrai fidèle 
ne vit pas dans la lune, mais quoi 
qu’il fasse, c'est en union avec le 
Christ qu'il doit agir.

(Texte préparé par la 
Société catholique de la Bible)

Conférence 
sur le transport 

maritime

trôleur du Ministère des Trans­
ports, et des représentants des 
antilles et des Bermudes.

M. Maclennan a quitté Mont­
réal, récemment, en compagnie du 
capitaine R. A. Clarke, gérant gé­
néral et de M. F. M. Gauthier, gé­
rant du service de fret de la Ca­
nadian National Steamships, qu: 
agissent comme aviseurs.

Ce groupe est allé à la Barba- 
de au nom du gouvernement cana­
dien pour recueil'ir des renseigne­
ments sur les moyens de transport 
par mer qui seront recuis par sui­
te de la nouvelle entente commer-

4 Tous les jeudis 
à 8 heures p. m.

GRANDE SOIREE SURPRISE 
DE PIANO

Au Sous-Sol de l'Eglise 
St-Antoine-des-Lauren tides

Entrée: $0.25
QUI VOUS DONNE DROIT DE JOUER 5 PARTIES 

ET GAGNER DE JOLIS PRIX

Montréal, février — Certaines 
phases du transport maritime a­
yant trait à l’entente commercia­
le entre le Canada et les Bermu­
des sont actuellement discutées à 
'a Barbade par M F. M Maclen­
nan, sous-ministre adjoint e* con-

LE KAISER 1949
LA VOITURE LA PLUS COPIEE EN AMERIQUE 8
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SUCCURSALES à votre unrlce dont let LAURENTIDES

Succursale de St-Jérôm* : J. W. 0. LEFEBVRE, Gérant
Succursale d* Ste-Agothe-doi-Mti : M. I. WALSH, Gérant 
Succurtoie de Ste-Thérèse : I. G. MONGEAU, Gérant 
Succurtale de St-Jovite : I. U. S- DAIGLE, Gérant

AU mvicï DIS CANADIENS DANS TOUTIS LIS StHlISS DE LA VII DtfUIS

Voici l'automobile la plus porfaite et la plus complète jamais produite à ce prix en 
Amérique. Plus d'un demi-million dp proprietaires de ces fameuses voitures depuis 
deux ans seulement, témoignent de la satisfaction qu'elles leur procurent.

• VITESSE : LA SEULE QUI PEUT FILER A 120 MILLES A L'HEURE
• ECONOMIQUE: 28-MILLES AU GALLON
• CONFORT : SIX PERSONNES ASSISES TRES AISEMENT

Et maintenant, les pièces de rechange authentiques sont en abondance et moins dis­
pendieuses que celles de toute autre marque d'automobile sur le marché canadien. 
Nous vous invitons à venir les voir et à en faire l'essai. — Vous n'êtes pas obligé 
d'acheter.. .

VENTE ET SERVICE

GA RAGE MARIN
SfE-ADELE-EN-BAS

' uatwtT-Tffli—)<i-:
TEL 31-J

Venez vous choisir un complet sur mesures, vendredi,, le 11 mars prochain. L'expert des grands tail­
leurs Tip-Top Tailors et W. R. Johnston sera à notre magasin toute la journée et la soirée de ven­
dredi prochain, le 11 mars; il vous montrera des centaines de très beaux tissus.

Coupe Experte qui signifie Valeur Supplémentaire

Depuis 80 ans, d'un littoral à l'autre, les gens soucieux de leur élégance obtiennent 
toute satisfaction des vêtements Johnston portant l'étiquette “Approved Clothes”. 
Ce printemps, les complets que présente W. R. Johnston sont un magnifique exemple 
de la coupe experte qui est le résultat de ces nombreuses années d’expérience. Pour 
cette ruison. les vêtements Johnston i»rtant l'étiquette “Approved Clothes" représen­
tent une valeur excellente; en effet, le savoir-faire qui rend possible cette coupe experte 
vous assure à la fois confort, confiance et long usage quand vous achetez un complet 
Johnston.

En vente chez

“APPROVED CLOTHES” 

J. W. CYR JD2-S49-F

m
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DUPLESSIS ET LA LIBERTE 
DE LA PRESSE

immédiatement aux journaux, aux 
agences de presse et 6 la radio, 
pour publication

/ * Le Billet de BUR'DAN

DECLARATION DU PREMIER MINISTRE PRISE A PARTIE PAR LES 
JOURNALISTES. — La RESOLUTION DU SYNDICAT DES 

JOURNALISTES DE MONTREAL.

L'honorable Maurice Duplessis, Premier Ministre de la Province, 
a prononcé la semaine dernière, à l'hôtel Mont-Royal, ou banquet de 
la Fédération «es Détaillants Canadiens, des paroles malveillantes à 
l'adresse des journaux qui selon son expression "propagent le com­
munisme". Il a donc demandé aux Détaillants d'exercer une pression 
sur les journaux pour que cesse cette propagande. Le Syndicat des 
Journalistes a donc vigoureuseemnt protesté contre la déclaratiot 
du Premier Ministre qui en attaquant l'honneur des journalistes corn 
tient une menace non voilée à la liberté de la presse si nécessaire à 
la survivance de la démocratie.

Comment d'ailleurs peut-il reprocher aux journaux de parler de 
communisme quand par ses déclarations extravagantes il leur fournit 
lui-même, dans le dessein de faire du capital politique, toute la ma­
tière de cette publicité qu'il juge dangereuse. Reportons nous à l'his­
toire de la découverte d'un poste de radio clandestin en Abitibi, à la 
fumisterie des mitrailleuses communistes dans la même région, à 
l'affaire beaucoup plus grave des trésors polonais, et la découverte, 
dans la serviette d'un agent communiste, d'un plan détaillé pour 
s'emparer de Montréal.

S'il n'y avait pas de communistes au Canada Monsieur Duplessis 
s'empresserait de demander à Staline de lui en fournir car ça aide 
à le maintenir au pouvoir.

Voici le texte de la résolution signée par le Syndicat des Journa­
listes de Montréal.

Attendu que le premier ministre ( Droits de ! Homme, ' tout individu 
de la province, l'honorable Mouri- o droit à la liberté de pensée et 
rice Duplessis, a prononcé, pub!:- j d'expression, ce qui implique le 
quement, le 14 du courant, à : dret d'exercer la liberté d'op mon 
Monîréol, des paroles malveillan- sans être inquiété et de chercher 
tes à l'endroit des journaux et de recevoir er de ta re connaître

Sourds

ceux qui en sont les artisans.
Attendu que le premier ministre 

a pris la peine de préciser qu i! a­
vait pesé les dites paroles malveil­
lantes sans toutefois prouvé ses 
avancés,

Attendu que ces dites paroles 
malveillantes tombées de la bou­
che d'un homme occupant le pos­
te de M. Duplessis constituent de 
l'influence indue et sont suscepti­
bles de nuire à la bonne réputation 
dont jouissent journaux et journa­
listes dans cette province,

Attendou que ces dites paroles 
mailveiilantes peuvent jeter à l'é­
tranger du discrédit sur la presse 
et les journalistes canadiens;

Attendu que ces dites paroles 
malveillantes constituent une me­
nace en incitant les hommes d'af­
faires à exercer une press on sur 
les journaux,

Attendu que ces dites joaroles 
malveillantes vont à l'encontre de 
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Suite à la page 30 
reconnus par toute véritable dé­
mocratie;

Considérant qu'au Canada, com­
me dans tous !es autres pays dé­
mocratiques, il existe une loi de 
la prese que l'autorité constituée 
o le devoir de faire respecter, et 
que le procureur général n'a ja­
mais poursuivi un journal ou un 
journaliste du Québec pour diffa­
mation, nouvelles fausses ou dé­
formées;

Considérant que les journaux 
et journalistes de notre province, 
comme de tous les pays libres, ont 
le devoir d'éclairer l'opinion publi­
que et non de voiler la vérité dans 
l'intérêt d'un parti ou d'un hom­
me politique quelconque,

Considérant que les journaux et 
les journalistes de notre province 
ont démontré, tout récemment en­
core, que grâce à leur vigilance, 
certaines lois ou actes injustes ont 
pu être évités;

Considérant qu i! est condam­
nable pour un gouvernement de 
restreindre ou de contrôler !a li­
berté de ('information;

Considérant qu'en vertu des

les nouvelles et les iaees par quel­
que mo> en que ce soi t et sans con- 
S'dération de frontières.

Considérant que le Souverain 
Pontrfe Lui-même, au sujet du 
procès du cardinal Mmdszenty, a 
déploré que 'es journalistes et cor- 
-espoadants de .tresse n'aient pu 
exercer leur met er en toute ! ber. 
té;

Consi iérant que Son Excellen­
ce M. J=an Désy, c la conférence 
des Nations-Unies sur lo liberté de 
I nformation, tenue à Genève, re­
flétai vraiment les sentiments des 
citoyens canadiens en déclarant:

"Nous croyons que la liberté 
d information est non seulement 
essentielle à la dignité de la per­
sonne mais nécessaire au plein ex- 
erc ce ce toutes les autres libertés 
de l'homme et du citoyen Nous 
croyons que te libre accès aux 
sources d'information et !a facu'té 
d'expression sont indispensables 
au fonctionnement de la démocra­
tie. Dans toute vra'e démocratie, 
la politique de l'Etat procède de 
l'opinion publique et de cette po­
litique c'est le peuple qui est en 
définitive, responsable. Sans la 
connaissance exacte des faits, 
sans la possession des éléments qui 
permettent de peser le pour et le 
contre, sans i'exomen des opinions 
différentes ou contraires, le peu­
ple sera inapte à exercer d'une fa­
çon éclairée son pouvoir d'or.emo­
tion et de contrôle."

Il est donc résolu que le Syndi­
cat des Journalistes de Montrée1, 
Incorporé, groupant les journalis­
tes de langue française de la mé­
tropole réuni en assemblée géné­
rale à Montréal, le 15 février,
1949, proteste énergiquement con­
tre les propos et l'attitude du pre­
mier ministre de la province, l'ho­
norable Maurice Duplessis,, tenus
à ''égard des journaux et des jour­
nalistes, le lundi, 14 février, 1949, 
devant ies membres de la Fédéra­
tion des Détaillants canadiens, à 
l'hôtel Mont-Royal.

I! est aussi résolu que le texte 
de cette protestation so t envoyé 
au premier ministre Duplessis ’ui- 
même et que copie soit transmise

Une Lauréate qui 
donne des leçons
Je n'ai pas l'honneur de con­

naître Mlle Nelly Kristink. Je sais 
simplement qu elle est institutrice 
dans un petit village d'Ardenne 
et qu'elle a un passe-temps qui 
lui a valu naguère quelque hon­
neur: joour le manuscrit de son ro­
man Le Renard à l'Anneau d'Or, 
elle o obtenu le Prix Victor Ros- 
sel 1948 qui se concrétise par cin­
quante beaux billets de mille 
francs.

De ce petit événement, il y a 
plus d'une leçon à tirer.

Il n'est point difficile d'imagi­
ner ce que peut être la vie de la 
toute récente lauréate. Elle passe 
sa vie au milieu des enfants. C'est 
un métier admirable, disent les 
uns, une sorte de sacerdoce laïc, 
et c'est vrai. Les déceptions quo­
tidiennes vous épuisent jour après 
jour, prétendent les autres qui 
n'ont pas tout à fait tort II se 
peut qu'il y ait un peu de tout 
cela dans l'affaire . . .

S; son métier lui laisse un peu 
de loisir, — assez peu, quoi qu'on 
dise, car la pédagogie est une 
science qui se fait et se défeit 
chaque jour et qu: exige beau­
coup de temps de ses serviteurs, 
— Mlle Kristink prend la plume. 
En Araenne, les soirées sont lon­
gues et les distractions, rares. Ce 
quelle écrit, il n'est pas bien dif­
ficile de le savoir, même sans avoir 
u Le Renard à l'Anneau d'Or, 

puisqu'ellle a déjà publié (en 
>943 Lo Source rive, Philippe et 
Le Village des Charnilles.

Le pays d'Ardenne qui refuse à 
Mlle Kristink les distractions de 
son âge lui offre cejændant une 
assez belle compensation: les pay­
sages qu'elle o sous les yeux l'ins­
pirent . . .

Ecrire des livres, cela met or­
dinairement des rêves de gloire 
dans la tête. Qui de nous n'a am­
bitionné d'être, un jour un de ces 
grands écrivains dont les traits 
sont connus parce que les jour­
naux publient leur portrait, qui 
donnent chaque année des livres 
dont on parle, qui sont obligés 
parfois de décliner des offres flat­
teuses!

Mlle Kristink a-t-elle rêvé de 
cette sorte de gloire passagère 
qu'on appelle renommée? Il n'y 
paraît guère. Pour tout dire, cet­
te perspective semble même l'ef­
frayer un peu. ' De loin en loin, dé- 
clcre-t-elie à un journaliste, je 
gagne Liège ou Bruxelles. J'ai tou­
jours hâte de me retrouver ici."

Mlle Kristink est un sage. Elle 
écrit des livres qui ne sont pas des 
plus connus (on souhaite que le 
Prix Rossel attire l'attention sur 
eux), mais elle s'estime heureuse 
d'avoir pu les écrire bien au chaud, 
au coin de l'âtre. Au contact des 
petits enfants de la campagne qui 
restent fout près de la terre, elle 
a appris sans doute à ne jamais 
perdre de vue la réalité des cho­
ses,

La réalité des choses, c'est, dans 
un don aine où elle craint de s'a­
venturer, la course aux éditeurs, 
c'est le panier de crabes où règne 
impitoyablement la loi du plus 
fort, c'est la terrible série des pe­
tites servitudes dont la vie des 
plus grands écrivains est tissée.
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PUISSANT QUE JAMAIS !

Si petit... si léger que vous en sentez à 
peine le poids... si puissant... si fidèle 
que «ous entendez distinctement une can 
«ersation à «oie basse! Essayez-le avec 
son moule d'oreille régulier ou dissimulé. 
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trent dans la province de Québec. 
Qu'on aime la chasse, la pèche, le 
bain, ies paysages grandioses, tout 
cela se rencontre dans Québec et 
de plus, une population aimable 
toujours prête à accueillir les é­
trangers avec leur sourire

PROMOTION

«er d'un seul coup le J jj 
d'ailleurs y réussir — B 
le (dus rabattu peut j *

Délibérément, Mlle Kristink o 
renoncé à la gloire et o ses bou­
lets Elle est institutrice et, dans 
l'humble tâche de tous les jours, 
elll épuisé assez de joies pour se 
retrouver tout alerte devant la pa­
ge blanche de chaque soir . . .

On le répète, Mlle Kristink est 
un sage, dans une corporation, — 
celle des hommes de lettres, s'en­
tend, — où l'ambitieux n'est cer­
tes pas l'exception Est-il donc é­
tonnant que son manuscrit, s'il 
est à I image de sa vie, ait obtenu 
le Prix Rossel? Si son exemple pou­
vait servir de leçon!

Développement 
de la science 

ferroviaire
Montréal, janvier — L'apport 

du Canadien National ou dévelop­
pement de lo science ferrov aire 
a été mis en évidence, récemment, 

; quend M R C Vaughan, C M G , 
: orésident et directeur général du 
| réseau a visité officiellement les 
j nouveaux laboratoires de recher- 
I ches et d'expériences de a com­
pagnie à la Pointe St-Charles 

Les nouveaux laboratoires ont 
pour objet d'éprouver les m : tiers 
de dollars de matériaux de tous 
genres achetés par le chemin de 
fer, de découvrir de nouveaux. ,c-t 
mc-.lleurs produits, de vérifier la 
qualité des produits achetés, etc 
I! a fallu deux ons pour organiser 
les tros sections du laboratory.

Montréal, 21 février — M R 
Hayes, surintendant généra' du 
district de Montréal du Canadien 
National, annonce la promotion 
de M. J. A. O. Boivin, ou poste 
de surintendant des termini de 
Montréal et de la d-vs-on de St- 
Jérôme, avec bureau à Montréal 
et celle de M. A O Lalonde ou 
poste de surintendant à Lév s, en 
remplacement de M. Boivin. M 
La'onde était surintendant adjoint 
de la division de Cochrane

Natif de Montréal et très con­
nu à travers toute 'a province de 
Québec, M Joseph Albert Orner 
Boivin a débuté au Canadien Na­
tional en juillet 1912 comme jeu­
ne commis dans le service des ré­
clamations des marchandises 
Quatre ans plus tard il permuta 
dans le service du transport com­
me serre-freins, li remplit ensuite 
divers joostes dans la région de 
Montréal jusqu'en septembre 1924 
alors qu'il devint survei'lant du 
trafic à Montréal En octobre 
1939, il fut nommé surintendant 
adjoint du terminus de Montréal 
et quatre ans plus tard, ass .tant 
du transport Le 1er septembre 
1945, il fut promu «urintendant du 
district de Québxx et en octobre 
1947, surintendant de la division 
de Lévis.

M Alfred Ov la Lalonde est né 
à Moose Creek, Ont II débuta 
dans les chemins de fer comme 
serre-freins à Capreol le 1er dé­
cembre 1915 et quatre ans p'us 
tard, fut nommé conducteur de 
trams de marchand-ses. Il fut 
nommé chef des trains à Mont­
réal c-n mars 1945 et en février 
1947, surintendant adjoint de la 
division de Cochrane avec q iar- 
r ers-généraux à Parent.

plct”. Voilà qui prévient favorable­
ment le lecteur. Que nous «ouïmes 
donc loin de ses “sommes ou 1 on 
‘‘prétend” épuiser d'un seul coup le j j 

sujet — «an 
car le sujet le pi 
toujours offfrir de nouvelles ressource* 

Voyons donc oc quo M. Henri
à un esprit ingénieux.
Gillet a mis dans son livre — il

toujours assez tôt pour noter j
manque — si ce n'est là,1 

toutefois, excès de modestie de la

sera 
ce qui
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Il y a, tout d'abord, une bien jolie 
dédicace qui fera au livre beaucoup 
d'amis comme le Grand Menai ne* 
lui-même s'en c*t fail • "A t ou** ceux 
et à toute* celle* qui ont cru, croient i . 
ou croiront au Domaine inconnu et , jjj 
s'y retrouveront un jour". La chose j * 
e>t trop joliment dite pour qu on j 
néglige de la souligner.

Les hasard* de la guerre m'ont j 
fait relire l.e Grand Meaulnes dan*; j 
un endroit dont le moins qu’on pui*«*
dire e-t qu >1 préparait a-ez t» » “ . " 1 .'amélioraiion de ht santé, ta prét ention des maU.J
1 enchantement. »nge .an- r | Pdtiqatton des souffrances dans le monde entier." il
carme et les exlialai-on# humaine*» ,
d'un camp de prisonniers, voilà qui ! 
peut paraître assez peu favorable à

Hjj
LE GRAND PRINCIPE QUI ~

INSPIRE LA CROIX-ROUî!

certain état de grâce. C’était compter 
«ans l'art d’Alain-Fournier. Ma)#né 
le* bruit-*, malgré le* parfum*, le 
charme opéra qui s’empare «le tou* 
b** visiteurs du Domaine inconnu. Je 
me retrouvai bientôt auprès d’\ vonne 
de Oàllai*. Le* mornes champ* du 
Mitteld 
*oiis 1

ON DEMANDE DES DONNEURS DE SANG

Cet appel aux donneurs bénévoles ne s’adrtsse quVx 
nues qui habitent ou travaillent dans la région montréalaispersonnes qi

<*utsftand1 **’c:taicnr évanoui*
r coup de ï lagurttc d’Alain-
t. Jr mVtals évadé pour
ù la fète où «levait paraître
u’ahnait Alain ■Fournier rt qu’il
bien rc\ivre aoii* le nom drfit

Yvonne de Galiai*.
Ce* quelque* heure- d’rnchr nteraent, 

je le.* ai retrouvée* en reli*ant YÀlain- 
Foumier de M. Henri Gillet qui 
<re* le* bagatelle* tie la porte

Plus tard, on lancera d'autres appels semblables ailleurs dîâ 
la province, à mesure que la Croix-Rouge canadienne étencr • 
son service de transfusion gratuite, présentement limité i ‘ 
région métropolitaine.

l.e service fonctionne très bien en plusieurs autres province! 
et on lui doit déjà des centaines de vies. Dans le cas de la provjr 
de Québec, on a jugé préférable de commencer par la régie- 
montréalaise et d étendre ensuite le service graduellement. ' 

Déjà des centaines d’hommes et de femmes ont offert 4 J 
donner la vingtième partie de leur sang, deux fois l’an seulÿ 
ment ainsi que le demande la Croix-Rouge, pour rétabli»..': 

Je ; ment des transfusions gratuites. Mais il faudra 100.000 dî­
neurs bénévoles avant que la Société ne soit en mesure d’ippr 
visionner les hôpitaux de la seule région montréalaise. ' 

l.a Croix-Rouge ne demande à chacun que la moitii
j.a- la quantité de sang qu'on donnait si volontiers durant la
dé

gun»'»

Québec et le
tourisme

Montréal, janvier — MA A 
Gardiner, gérant général du ser­
vice des voyageurs du Canadien 
National, était l'invité d'honneur, 
récemment, au Travel Forum tenu 
sous les auspices de la Chambre 
de Commerce et du "News-Jour­
nal" de Wilmington, Delaware 

Invité à parler de lo province 
de Québec, M. Gardiner avait 
choisi pour texte de so causerie lo 
devise "Je me souviens". Il rap­
pela à ses auditeurs que toutes les 
formes de récréations se rencon-

lln intéressant
passe-temps

Montréal, février — L'un des 
passe-temps favor's de John Mul- 
vey, une étoile des Ice Follies, est 
'a construction de locomotives et 
de wagons de chemin de fer m n - 
•îtures Dès l'âge de 5 ans, John 
s'intéressa'! aux trains-jouets et 
maintenant, .i est le propriétaire i 
d'un roulant de 8 locomotives, 60 i 
wagons et 1,200 p:eds de roi!, sans 
oublier les gares et les signaux 
Il profite de ses moments de loi-j 
sir dans les diverses villes où il s? 
trouve pour v:s:ter ’es gares de 
l'endroit. Lors de son passage à 
Montréal les autorités du Cana­
dien National lui ont perm;s d'e-xa. 
miner de près les reproductions 
à l'échelle des titans du ra;l qui 
sont à lo Gare Centrale

afin do sauver des vies humaines sur les champs de bataîL- 
dicacc, avant-propos — va lain- re La vie des civils en temps de paix — la vie des mères en cowWL 
ivre l'auteur du Grand Meauhes. Il de victimes d accidents, de parents et d’enfants en danger 

' ' 'talion heureuse, j seraitelle moins précieuse que cele des soldats durant la gueru
T out es; prévu pour faciliter l’inscription des donntsn 

le prélèvement du sang et sa distribution aux hôpitaux. Bnc» 
une fois, sans des milliers de noms et d’adresses de noun®’! 
bénévoles prêts à répondre à l’appel, la Croix-Rouge ne pourrjl 
rien accomplir ou à peu près pour assurer ce service éminemntr) 
humanitaire à Montréal dès maintenant, et plus tard en d’autre . 
parties de la province. Si vous vous êtes inscrits, ou si vous «r f 
une bonne raison de vous abstenir, faites comme beaucoup é $ 
membres et d’amis de la Croix-Rouge: obtenez l’inscripti: 5 
d un ami ou deux. Pour plus de renseignements, veuillez pin. 
au 1626 ouest, rue Ste-Cathcrine, ou téléphoner à W II bank 219:1

y a un art de la
M. Gillet en jour rn virtuose: «1 tn*
*a phra-c, il in*êrr avec bonheur
quelque* mot* rueuilli* dan* l’oeuvre
de *on modèle et le pouvoir d’évoca­
tion de ce* citation* r*t tel, qu'Alain- 
Fournief et le* ombres chère* qui 
l’accompagnèrent durant *a vie ter­
restre — Jacques Fïi\ièrr, *a soeur 
I*al>aile Fournier, le petit B... — rr* 
tre «vent sans peine une evidence
valable.

Sont-ce le* citations qui évoquent j
si bien la jeune*** d’Henri Fournier, j lmit Cr cluc sa\on*. l>* veinent re**entir la perte que b lit» |
ou l’art de M. Gillet, tout en nuances? . co#Mir ^ Alain-founder en fut blesse rature françai-e a faite le 22 sq 
L’important, c’e*t que le biographe j P°u* re*tant de courte vie. lenibre 1914, dan* un petit b-r |
d’Alain-Fournier — et ce *^rait une i ^,*OUH a**î*tons alors à la genèse d’Argonnc. Le curp* d’Alain-Frmrw:^

grande dUgrâce pour un écrivain te 1 *°n nous suivons le travail ne fut jamais retrouvé. 11 ne
que lui — n’ait rien de cette sèche- j mch*rn® d’Alaln-Foumirr, nous *om- j 
resse “universitaire* (dan* laquelb- hi‘“ grâce à M. Gillet, de,
l’université n’est p*.i»r rien) où l’on ^fftovr,r *Cl lr my^cre «le la création 

note avec une myopie de comptable et ce* page* «le critique
les allée* et venue», .lu sujet, mai* ’ fervente parfois un rien
où Ion perd de vue Identic!, îe, ; lroP Ia“^®l»ve — nous font plu* vj.

Pour bien manger et !
avoir une bonne table,

Autour et Alentour

Alain Fournier
Qu’il est donc sympathique, ce M. 

Henri Gillet! Ft comment ne lr se­
rait-il pas? Il consacre un e**ai à 
Alain-Fournier (1), et, au seuil de 
son ouvrage, il se juge lui-tnéme, ou 
plutôt il nous dit que son travail 
“ne prétend pas être un livre corn

sobre, fervente 
trop laudative

promenades et le* jeux, les projets j FT www ▼ ww w w w w * w'w w w
et Iri rêve*, qu’on retrouvera plu- ► 
tard dan* Le Grand Meaulnes.

“Il n’y eut rien d’extraordinaire 
dans l’enfance d’Alain-Fournier”, «•• ; 
crit M. Gillet. File fut pourtant ruer 
veilleuse, puisque «le ce "rien d’ex - , 
traordinaire” il a tait le Grand ;
Meaulnes. De ce rien, de cette brève I 
aventure, — grand mot — ave« une 
jeune fille de Cour*-la Reine, “la : 
plus grave des jeune* tille**. |j plu- 
fragile de* femmes". Sachons gré à 
M. Gillet de n’avoir pa* e**a>é «le 
forcé le mystère. Peu importe le nom 
«le la jeune fill»-. **l’ne rencontre ’ 
inattendue et silencieuse un jour «l’As- ! 
cen*îon, une autre cherchée et obtenue ' 
un jour de Pentecôte, quelque* pa 
rôle-, simple* et timide* dite»., d'alw.rd , 
repoussées, puis écoutée*, voilà à peu |

a lai-»*é qu’un message, l.e Creïï$, 
Meaulnes: un chef-d'oeuvre que i \<
Gillet nous aura appris à mieux ùte.

BURUUS
»1> A lain-Fournier, par Hmri C«i£-
( F.inile-Paul, éditeur).

WWW ▼▼r» »;

visitez-nous.
EPICERIE DE CHOIX 

VIANDES DE QUALITE
FRUITS ET LEGUMES

J.-L. ST-GERMAIN
Epicier - Boucher

57, rue Si Georges Appelez 4524

SA1NT-JEROME

- .. -, - j

1
ip 

Çv---
W* 

i i ■ -

comPte
Cette armée, ses besoins sont plus grands

plus
Vappeli d*

»«oucoup plut
d» i otos 
doué.

«eoucoup plu.
d* fraaifwiloat

Huaucoup plus 
d» déptuiuz

fa

(CARC)
» ' faction d un«» viles*** foudroyante, élément* eewntiel* d*

00 re national», doivent être rigoureusement tenus au point pour
one ion ri en A leur efficacité maximum C» sont les mécaniciens de moteurs

1 tîV,Gn- roecduiciens monteurs d’avion, le* mécaniciens d'instruments,
;* en ndio et les électriciens du Corps d’Aviahon Royal Canadien
jui on a responsabilité de tenir ces maqnifiquos appareils au point absolu 
de perfection r

M.in ce ne ion! là quo quelques-,moi dea lâches importantes qui s'impo­
sent q„rn 1 Aviation Pour qu'elle soit forle et toujours prête, l'Aviation, doit 
pouvoir compter sur les elforts conjugués d'hommes de divers métieis et sur 
de nombreux spécialiste, Enrôlez vous dan, le CARC . . menez un. vis 
■aipitante dans un service aérien,

I! y a une place pour VOUS dans 1e CARC. 

Renseignez-vous sans tardsr.

Chaque année, U Ccoiz- 
Rouge vient en aide à dsi 
centaine* et mtm* i des 
millieu de victimes d’in­
cendie, d'inondation, d’ex­
plosion, de catastrophes de 
tous genres. Mais, pour 
poursuivre cette oeuvre 
humanitaire, il lui faut 
s’organiser longtemps d'a­
vance et se procurer Us 
fournitures nécessaires.

Grâce à sa réserve de sang 
et de plasma sanguia 
qu’ellecffre gratuitement à 
tous les hôpitaux du pays, 
la Croix-Kouge sauve cha­
que année des milliers de 
vies. Mais, pour poursuivre 
cette oeuvre salutaire, la 
Croix-Rouge a besoin non 
seulement de sang, mais de 
voire aide financière.

- - I - ?_ ' ■ V.

Par set avant-postes infir­
miers et ses infirmières 
visiteuses, la Croix-Kouge 
apporte les secours de la 
science médicale aux 
familles qui se trouvent 
isolées, habitant à des cen­
taines de milles du méde­
cin le plus rapproché, l.'an 
dernier, par ses avant- 
postes, la Croix-Kouge a 
soigné plut de 7ü,ÛO() 
patients.

I.es besoins de la Croix- 
Kouge sont plus grinds 
cette année, parce que son 
service gratuit des trans­
fusions de sang prend un 
essor considérable, particu­
lièrement dans le Québec. 
Ft le coût des services et 
des fournitures est plus 
élevé. Donnez davantage à 
la Croix-Kouge

M
.'Si*-

, . •

L* tymkol» d* dévouement 
envers l'humanité

QUARTIERS GENERAUX DE U CAMPAGNE: M.

*Objeetlf du Québec cette année: 
m $1,250.000 —Mars 1949

f/:” ' .

^__£__ _____________:L-.

MAURICE COUTU — ST-JEROME

f.; ■ ' ;
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Household Finance prête de l’argent 

comptant pour toute raison valable. 
Vous pouvez emprunter sans endosseurs 
au sécurité bancaire pour payer vos.., 

Compta Jt mldtdn 
Comptes de combustible 
Comptes en souffrance 
Comptes Je itparalton 
Taxes Dépenses imprtvuee

Veut tbelslsiez votre plan 
de remboursement

Les prêt» Household Finance sont 
négociés rapidement. Vous remboursez 
mensuellement et vous prenez S, 12, 
18 ou même 24 moi, selon le plan que 
vous choisissez. Vous résoudrez ainsi 
vos problèmes financiers à l’exemple 
de milliers de Canadiens.

lilipkotn. Delete. M elxlSeat 
M Mouuseu, gSrant 

40S rts* *» Oeorg. 
Deuxième étape îilèphen* S440 

ST JIIOMI, F.Q.
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PETITES
ANNONCES

ON DEMANDE
Garçon, pour la vent* de journaui. 

S'adresser, des le vendredi matin, à: 
L'AVENIR DU NORD, 295, St-Georges, 
St-Jérôme.

ST-JEROME BEDDING 
René Perreault, prop, manufactu­

rier de matelas, vous offre l'occasion 
de faire réparer vos matelas et meu­
ble» remtrourés au pria les plus mo­
diques!... Livraison gratuite! Ou­
vrage garanti! 55 Brière, St-Jérûme,
Tels: 587 1

A LOUER

Chambres chauffée», avec frigidaire. 
Meublées et non meublées. S'adresse 
Pharmacie René Dumochel, 31J rue Li 
belle, St-Jérôme.- tel. 50

A LOUER

2 Bureau! dans le centre des affaires. 
S'adresser: Marché Central, 346. rue
St-Georges, St-Jérôme.

(2I-23-1)
ON DEMANDE

Personne expérimentée dans la tr- 
nue de maison, ôférences, si possi­
ble. Bonnes condition-. S'adresser à 
'M'Avenir du Nord", 295 rue St-Geor- 
g es, St-Jérôme, Tel. 4350.

OCCASION 4,000 VERGES
fil Mercerisé — $1.25 

Idéal pour coudre à la moin ou à la ma­
chine Robes, couvertures piquées, 2 gros­
ses bobines de 2.000 verges; noir ou 
blanc. Prit SI.25, frais de port payés. 
Frais supplémentaires pour envoi COP 

Satisfaction ou orgent remis. 
ELWELL DISTRIBUTING CO 

DéptMl, 5363 Avenue du Parc.
Montréal, P. Q.

A VENDRE
Drut baril» d'acier (drum») ayant 

contenu de l'huile à chauffage, ca­
pacité 45 gallon», avec chantepleu- 
re«, aii».»i deux porte» vitrée», une 
d'intérieur et une d'extérieur avec 
leur encadrement» Le tout en bon­
ne condition. S'adresser à 530 rue 
La belle.

Question non... »

A VENDRE
27 pieds d«* convoyeur donl 4 <w*r- 

lion» d«* 6 pied* et une de 3 pieds « 
rouirait! de 2VV* diamètre par 18” 
«le long* di-tancés de 3W\ Largeur 
lu'a^ 20”. Pour être vendu en bloc. 
Très utile pour commerce, industrie, 
entrepôt, rnou'in à scie. S'adresser à 
530 nie Labelle.

ATTENTION
Prix spéciaux de poulets, approu­

vé*» par le gouvernement du Canada, 
pour mai et juin. Grosses réductions 
*ur les prix des poulets livrés en 
niai et juin.

Couvées légères: Leghorn X Rock, 
Leghorn X Red, poulette-, garantir* 
95%, $24. pour 100; Cockerel*, $2.00 
|H»ur 100; Lin sexed, $11.00 pour 100.

L**ufde- couvée*; Sussex, Barred 
Rock, Rhode Is’and Red, New-llam- 
*hire, Su**ez X Red, Sussex X liant- 
p«hirr, Red X Rock, Hampshire, 
Rock, Poulette** garanties 05*/c , $22. 
pour 100, l nsexed, $12.00 pour 100, 
Cockerels, $8.00 pour Î00. — Sauvez 
du temp*, ordonnez en lisant l’annon­
ce. — Chatpi,. couvée est inspectée par 
le gouvernement et **oigneu*ement 
classifiée. Enverrons ca'alogue si dé-
niré. — MONCKTON POULTRY 
FARMS, .Monk ton, Ont.

Suite de la première page
grande, il suffit de lire ira organes 
de la population franco-ontarienne et 
catholique pour s'en rendre compte.

Voici ce que nous lisons dans le 
“Droit”: “Devant l’attitude du Gou­
vernement d’Ontario, les Franco-On. 
tariens ont été jusqu’ici perplexes. On 
leur fait des promesses; on leur de­
mande d'attendre. Mais pendant ce 
temps, leurs écoles ne reçoivent pas 
leur dû. Pourquoi le ministère de 
l'Education, par exemple, laisse-t-il 
s'éterniser des situations comme celles 
qui se produisent actuellement dans 
la vil'e «l'Ottawa, où des écoles sont 
devenues tellement «lé«*uète» qu'elles 
tombent en ruines? Pourquoi refuse- / 
t-on les octrois nécessaires pour que 
la Commission des école* séparées 
diOllawa comme celk1* des autres 
villes puisse établir l'enseignement des 
enfants sur un plan vraiment pro- 
gre«»if?”

De »«»n côté, la Feuille (TF.rable inet 
les Franco-catholiques d’Ontario “en 
garde contre les nouveaux dangers 
qui menacent non seulement le déve­
loppement normal, mai* l'existence mê­
me de nos écoles séparées, en ce mo­
ment, et de nos écoles bilingues tout 
particulièrement/*

Endos ant l'attitude dc son confrère 
le Droit poursuit:

“Il est un point de l'éditorial «le 
la “Feuille d’Erable” que nous tenons 

t à souligner, vu que de» propagandistes 
I jiolitiques cherchent à exploiter la 

question scolaire franco-ontarienne 
pour des fins électorales.

“La question scolaire f.anco-on‘u- 
i rien ne, déelaie cet hebdomadaire, n’a 
| jamais été réglé«e”. Il re«’onnaît sans 
«Imite, comme nous, que les divers gou­
vernement de Toronto ont posé de» 
ucie* sympathi«|ues «lepui* un «juar! 
cic siècle; “mais Je problème, ajoute- 
t-il, réclame toujours une solution pré- 
ri*e et définitive, et sur le terrain 
«l’une réparation plus équi'able des 
impôts et dans le domaine de l’en­
seignement' proprement dit.” Voilà qui 
r-t tout à fait exact.

Les deux journaux semblent fer­
mement décidés à ne pas laisser le* 
politiciens semer partout l’impression 
que la question scolaire ontarienne 
e*t réglée à la satisfaction «le nos 
compatriotes et «le no* coreligionnaire*.

ingrate et désagréable de faire 
payer le contribuable.

C'est cela qui a permis au mi­
nistre de l'Agriculture de dire, a­
vec sa franchise habituelle, que le 
gouvernement fédéral ne centrali. 
sait que la critique et décentrali­
sait les avantages

"En vertu de la méthode ac­
tuelle, dit M. Gardiner, il est vrai 
que l'on centralise les critiques sur 
le gouvernement fédéral. Mais 
quand le chef de l'opposition pré­
tend que c'est là centraliser le 
pouvûif au Canada, qu il me per­
mette de lui dire que ce que nous 
faisons en réalité, c'est permettre 
aux gouvernements provinciaux de 
dépenser suffisamment d'argent 
pour rester populaires et conserver 
le pouvoir."
Qui sont les centralisateurs?

Et M Gardiner pouvait ajouter

cette vérité cruelle pour tes con­
servateurs: "Depuis quatre semai­
nes (de ses ion), je n'ai pris la pa­
role qu'une fois avant aujourahui 
Le reste du temps, j'ai écouté. Or 
pendant tout ce temps, je n'ai pas 
entendu un seul conservateur pro­
gressiste, ni même le chef de l'op­
position, mentionner un seul con­
servateur qui, dans toute notre 
histoire, ait favorisé le maintien 
des droits provinciaux. Ils ont dû 
citer continuellement des chefs du 
parti libéral qui tenaient au main­
tien de ces droits Dès qu'un libéral 
voulait mentionner un adversaire 
des droits provinciaux, il nommait 
un des chefs du parti conservateur. 
De fait, le chef de l'opposition (M. 
Drew) n'a pas même pu se citer 
lu-même."

C'est rigoureusement exac* : le 
centraliscieur, c’est Drew!

Travaux

"l’appendicite et déclare l'opération nécessaire. Vous vous fai- 
"les opérer. Est-ce que ceci veut dire que vous êtes pour l'ap- 
"pendicite.

Transposez cette boutade dans l'idéologie des isolationnistes 
et vous avez cette malhonnête proposition:

"Le monde libre se sentant en danger voit dans le corn- 
"munisme un ennemi prit à tout et organise sa défense. Donc, 
"le monde libre veut la guerre."
Cest avec de telles phrases que l’on fait la politique à l’heure 

actuelle.
Par contre si le Canada n’adhérait pas au Pacte de l’Atlanti­

que et si plus tard il devait en souffrir, ceux-là seraient les pre­
miers à accuser de haute-trahison les gouvernants d’aujourd’hui.

Tout le monde parle de communisme comme si d'en parler 
pouvait guérir ce mal qui déchire l’univers. Mais dès l’instant où 
une action commune se prépare et que les actes prennent la place 
des mots, on s'attaque précisément à ceux qui font quelque chose 
contre le communisme!

•Dernièrement, le cardinal Spellman, archevêque dc New-York, 
indigné de la conduite des communistes hongrois, a pratiquement 
incité les pays libres à une guère sainte.

Si le cardinal Spellman demeurait dans la province de Québec, 
il ne fait pas doute qu’on le trouverait plus catégorique que le Pac­
te de l’Atlantique.

G.-E. LAPALME

Lrs articles de cettf* rubrique sont 
publiés sous la responsabilité morale 
de l'Opinion Libre, service de rédtic- 
t on dirigé par Eugène L'Heureux. — 
Adresse postale: b de CcJlièrest Qué­
bec.

A VENDRE
Camion n«*nf, 1 tonne*. — Marque 

G.M.C. — S'adresser ù 320, «lu Râlais, 
Tèl. 4630. —

(lxl

A VENDRE
R-182. — 2 logement.*, 5 piè­
ce* avec bain, rue Ciguère, prix
$7500.00.
IM60. — 4 logements en bois, 
rue Goiimer, revenu annuel, 
$1080. Conditions avantageuse*. 
P-167. — 2 logement» en brique 
«le 6 pièces, chauffage, central, 
ru*. Cufthmgiiay. Prix $10,500. 
P-165. — 4 * logement» et un 
maga*in situé rue Brière, reve­
nu annuel $1600. Comiition» 
$3000. comptant, balance $1800.
par année, capi a interet.
P-160. — 2 logements 5 pièce», 
rue 1-oranger. Prix $9,000.00. 
P-159. — Cottage, 6 pièces avec 
bain, chauffage central, exté­
rieur, fini déclin, prix: $9,000. 
P-158. — 4 logements rue Four­
nier 3 rl 4 pièce**, rx erreur,
papier 1 ïrique, prix: $$7 r>oo.oo.
P-156. — Cot'age, 4 pièce*.
1 V'i riaite# mit terrain «lr KOTl

180, prix $1200.00.
l*-154. -- Cottage, 5 pière<, St.
Antoine «les Laurentide », mo-
«lerne, prix $6.000.00.

COMMERCES
C.-24S. — \!ai«on «le 5 piè.
re» avec bain, et u rlier pour 
roimtruction et réparation «k* 
mute b*, sur terrain «le 70 x IN, 
situé ru*» Brière, y compris é* 
qiiipemrn', prix: $8,000.00 
C-240. — Epicerie, boucherie, 
équipement moderne avec loge­
ment, entrepôt, etc. rte. revenu 
«le location $2500.00, condition» 
très avau'agences.
C-267. — Epicerie-restaurant a- 
vee logement, rue O'Shea, prix 
$3,000.00.
C-266. Magasin, mercerie et 
lingerie, situé rue St-Georges,

prix $15,500.00.
C-265. — Epicerie* rcstaurunt 
et logement de 3 pièces, y ««»rn- 
ptis camion de livraison, le tout 
pour $4500.00.

S'ADRESSER A:

Pelletier Cr Morin 
Enrg.

ASSURANCES & IMMEUBLES 
304A St-Georges St-Jérôme

Tél.: 4712

Suite de la première page , -
dernier répondit que c'étoit d'oprès les devis généraux employes Por 
la Ville. Sur quoi, le Maire déclare le sujet clos.

Un outre sujet de toute première importance sur lequel le Con­
seil devait décider sa dernière session, se rapportait à l'utilisation 
de l'eau provenant des Aqueducs de St-Antoine. Les plointes étant 
de plus en plus nombreuses, le Conseil a décidé de fermr complète­
ment l'eau de St-Antoine, du moins pour quelque temps afin d'obtenir 
entre-temps une analyse complète de cette eau par le Ministère de 
la Santé de Québec. A ce sujet, l'ingénieur de la Ville fait remarquer 
que les analyses précédentes ont prouvé que cette eau était pure 
quoique quelque peu sulfureuse, ce qui nuit en rien à sa qualité. .

Pour faire suite à une décision précédente du Conseil, le trésorier 
fait rapport que la Caisse Populaire de St-Jérôme est prête à occepter 
une tranche de $100,000.00 sur le montant de près de $500,000.00 
actuellement en banque au compte de la Ville et provenant de I em­
prunt de $816,300.00 et sur proposition, le trésorier est autorisé à 
placer la balance suivant les recommandations de lo Commission Mu­
nicipale de Québec.

Le Conseil o acheté les uniformes et les chaussures pour les 
constables-pompiers, les contrats oyant été octroyés à M. Albert 
Charbonneau pour les uniformes et à Roland Théoret Enrg., pour les 
chaussures. _

Sur recommandation du directeur de police, le Conseil engagera 
deux sergents choisis parmi les constables-pompiers actuels. L'on soit 
que sous peu, le Conseil engagera deux nouveaux constables.

Afin de stimuler l'attention de nos écoliers, sur l'idée émise par 
le Maire Nantel concernant une devise pour la Ville de Saint-Jé­
rôme, le Conseil a voté un montant de $25.00 lequel sera donné en 
récompense ou gagnant du concours actuellement ouvert à tous! 
les écoliers de lo Ville, pour doter notre ville d'une devise. Un co­
mité spécialement nommé jugera des réponses reçues d'ici au 1er 
avril prochain. _ I

Dans une lettre odressée au Conseil, Mtre J. L. Blanchard fait 
port au Conseil qu'iil est avisé que le Ministère des Travaux Publics 
de Québec ne peut, pour cette année, occorder l'octroi demandé par 
la Ville pour amélioration à son système d'alarme, mais que por con­
tre, les plans pour la construction d'un pont dans la paroisse Ste- 
Poule, seront préparés.

Monsieur Albert Richer, est nommé inspecteur agraire pour lo 
présente année.

La Ligue des Locataires soumet au Conseil la liste de ses direc­
teurs et en plus, deux copies de résolutions dont la première proteste 
de nouveau sur l'imposition de la taxe locative et la deuxième de­
mandant au Conseil d'amender son règlement du marché afin de per­
mettre lo vente au morceau sur le marché, des viandes de boeuf, 
veau et mouton, lesquelles ne peuvent actuellement être vendues 
qu'au quartier. Le Conseil prend cette dernière résolution en considé­
ration et elle est référée en comité pour étude.

Une mention honorable est décernée à la Ville pour sa protec­
tion contre l'incendie et à la suite de cette lecture, le Conseil adop­
te une résolution de félicitations, à l'égard de notre brigade contre 
l'incendie.

Le jour : 4515 Le soir : 6256

GONTRAN LATOUR
Courtier en assurances générales 

320, rue St-Georges, St-Jérôme.

RENE ST-VINCENT Enrg.
J.-C. CADIEUX, propriétaire 
ASSURANCE GENERALES

Représentant !es meilleures compagnies faisant 
affaire au Canada

Bureau: Résidence:
558 rue Fournier Tél. 4533

SAINT-JEROME

CARTES D'AFFAIRES

BUREAU RESIDENCE
402, rue Labelle

Téléphone 3526 Téléphone 5566
LEOPOLD NANTEL, c.r.

AVOCAT - PROCUREUR
Saint-Jérôme Qué.

C.-A. LORRAIN & FILS Inc.
Assurances générales .

310, rue St-Georges Tél. 4775 St-Jérôme

Bureau du soir 7 à 9 hres
JEAN GUERIN 

AVOCAT ET PROCUREUK 
B .A., L.LL.

403 St-Georges (Edifice P.T.C.) — Tél. 3598—St-Jérôme

i MVWVM»VVWAVAV»VAWAV|V>VAM»NVA««V/AV>»AI ;

POUR VOS PROVISIONS DE

BOIS - CHARBON
APPELEZ 3961

CAMILLE GOH1ER
583, rue Labelle Saint-Jérôme

AVEZ-VOUS DU TROUBLE AVEC VOTRE RADIO?
Si oui, appelez:

C. Fréchette
Radio-technicien diplômé

229, rue St-Georges Tél. 4732
SAINT-JEROME

Legault & Legault
AVOCATS et PROCUREURS 

L-L. LEGAULT, K.C. 
Fernand LEGAULT, B.A., LL.B.

Tél. 60 295, rue Main
LACHUTE

Guy LEGAULT, B.A., LL.B.
10 ouest, rue Saint-Jacques 
MA. 3366 — MONTREAL

Gaston Gibeault
C. R.

AVOCAT
de GIBEAULT & DUQUEfTE

Tél. 60 — 3, rue Préfontame 

Sainte-Agathe des Monts

r* *v*¥»rvv»r

Rés. 660 St-Georges 
Tél. 951-J

^ w w **-v vr -,

Vendeur autorisé de 
"Pittsburg Paints"

St-Jérôme Lumber & Furn. Reg'd.
Jean Marinier, prop.

Ave Moreau

Manufacture portes & châssis 
Matériaux de construction

Tél. 4654 St-Jérôme *

Paul Larose
B.A., L.L.B. 

AVOCAT

84, rue B la inville 

SAINTE-THERESE 
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La politique ...
Suite de la page 1

I?, une seule qui soit un empiéte­
ment sur le domaine réservé aux 
provinces, une seule que le fédéral 
n'ait pas le droit d'imposer, une 
seule qui prive les provinces du re­
venu dont elles ont besoin pour 
administrer leurs affaires.

Toxes et constitution 
Quoi qu'on puisse penser des ta­

xes fédéra'es, il y a au moins un 
xes fédérales, il ya au moins un 
point sur lequel elles sont inatta­
quables :c'est qu'il n'y en a pas 
une seule que le gouvernement fé­
déra! n'ait pas le droit d'imposer! 
en vertu de !a constitution.

Ce n'est pas la faute du gou- j 
vernement actuel si la constitution 
canadienne accorde au fédéral un 
oouvoir illimité dans le domaine de 
l'impôt et restreint celui des pro­
vinces. Cela a été déterminé en 
1867 dans l'Acte de l'Amérique 
britannique du Nord, qui est notre 
constitution

Or les provinces qui se plaignent 
le p'us de cet état de choses sont 
précisément celles qui s'opposent 
le plus énergiquement à ce qu'on 
modifie la moindre chose dans la 
constitution.

Comme dit le proverbe anglais. 
On ne peut pas manger un gâteau 
et le conserver en même temps 
On ne peut pas garder la consti­
tution telle qu'elle est et changer 
en même temps ’es clauses qui dé­
finissent le pouvoir d'impôt du 
gouvernement fédéral et des gou 
vernements,provinciaux. 

Centralisation dc la critique 
L'accusation de M Drew ne tient 

donc pas debout II est faux que 
les taxes soient centralisées à Ot­
tawa puisque pas un seul des im­
pôts perçus par le fédéral soit in­
constitutionnel et que les provin­
ces conservent le droit d'instituer 
tous les impôts que la constituion 
'es autorise a prélever. Certaines 
provinces, il est vrai, ont conclu 
des ententes qui ont pour; but d'é­
viter aux contribuables la double 
imposition qui existe dans certains 
cas où le fédéral et le provincial 
ont tous deux juridiction

Mais ces provinces ne perdent 
aucun revenu de cette façon bien 
ou contraire, elles reçoivent le 
produit de ces impôts sans avoir à 
encourir 'es frais de perception et 
d'administration C'est pour leurs 
gouvernements un bénéfice net 
qui leur permet de cultiver leur 
popularité auprès des électeurs, 
tandis qu'Ottawa garde la tâche

La politique ...
Suite de la première page

"demeurer dans une indifférence passive; à plus forte raison 
"la solidarité de la famille des peuples interdit aux autres na- 

"lions de se comporter comme de simples spectateurs dans 
"une attitude D'IMPOSSIBLE NEUTRALITE. Qui pourra 
"jamais mesurer les dommages déjà occasionnés dans le passé 
"par une telle indifférence, bien étrangère aux sentiments 
"chrétiens envers la guerre d'agression? Combien elle a fait 
"éprouver le sentiment du manque de sécurité chez les grands 
"et pardessus tout chez les petits?"
Le Pacte de l’Atlantique n’est pas autre chose que la mise en 

acte de cet avertisement solennel.
Remarquez les paroles du Pape: un peuple menacé, impossi­

ble neutralité. Ce n'est pas Al. Saint-Ioturent qui parle!
Dans le même ordre d'idées, M. Edouard Rinfret, député 

d'Outremont au Parlement fédéral, parlant devant les membres 
de l’Association Libérale de Joliette le 14 février, s’est attaqué à 
ceux qui voient dans un tel pacte une invitation à la guerre. 

L'argument de M. Rinfret peut ainsi se résumer:
"Vous sentant malade, vous allez voir un médecin et vous 

"lui demandez de vous dire ta vérité. Le médecin diagnostique

A VENDRE
L'IMPRIMERiE MARCOUX 

1225 est, rue Marie-Anne, Montréal 
IMPRIMERIE COMMERCIALE AU COMPLET 

A MONTREAL 
Pour détails, s'adresser à

Tel. FRontenac 4277 Le soir: Tél. ÀMherst 1656

LIVRAISON IMMEDIATE
150 TOILETTES COMPACTES à $45.00. — Sièges à $3.25 et 
plus. — 15 ensembles de salle de bain en couleur. — 50 bains 
sur pattes. — Lavabos, urinoirs. — Fournaises à l'huile, à l'eau 
chaude No I et plus. — Radiateurs de $0.40 et plus au pied 
de radiation. — Tuyau et raccords. — Compteurs de 2". — 
100 tonnes de poutres d'acier. — S'adresser: G. GUAY, 1582, 
De Lorimier, MONTREAL, FR. 2766.

LORRAIN AUTO Ltée
Vendeur autorisé des Autos

Pontiac, Buick et des camions G.M.C.

Dépositaire de toutes les 
pièces et accessoires authentiaues G.M

TEL. 3551-2 SAINT-JEROME

EXAMEN

CA. 7616 
6761 

SAINT-HUBERT

de la vue

ST-JEROME 
330 S.-GEORGES 

Tél. 3747

Mario Beaudry
C.R.

B A., LL.M.
Avocat & Procureur

Sainte-Agathe des Monts
Résidence Bureau

159, Tour du Lac 45, St-Vmcent
Tél. 374 Tél. 217

RESIDENCE' St-Janvier, Terr.
Tél 269-W

J.-Marc Vermette
LL. L

Notaire - Commissaire
EDIFICE'THEMIS"

Suite 904
10, Ouest, rue St-Jacques 

Tél. LA. 7268* — Montréal

Téls
Rés. 4237 
Bureau 4233

La Ferronnerie St-Jérôme Ltée
Horace LIMOGES, Président

Peintures — Canada Paint

Plomberie — Ferronnerie générale

473 rue Labelle (Coin Gardner) 
Saint-Jérôme

Tél.4692

On Demande
UNE STENOGRAPHE BILINGUE

S'adresser au Bureau des 
Relations Industrielles

Dominion Rubber Co., St-Jérôme

Tèl. BE. 6605

les Constructions Lamothe Ltée
IMMEUBLES ET CONSTRUCTION 

275 est, rue Sherbrooke 
Montréal

ATTENTION
Nous achetons et échangeons
Terres - Propriétés - Hôtels
Commerces de tous genres.

Aucune charge - Aucun engagement 
pour toutes consultations.

Une visite vous convaincra, 
ou écrire pour toutes informations.

Louis Nicolas
ARCHITECTE

Bureau : 298, rue Labelle 
Suite 5

Résidence: 420, Blvd Melançon 
Saint-Jérôme, Qué.

Louis Mignault
Arpenteur - Géomètre

533, ave Parent 
Tél. 3366 

ST-JEROME

rae St-Joseph 
STE-ADELE 

TEL 196-J

T éléphone 471

J.-Gavan Power
b.A., LL.L.

Avocat & Procureur
69 est, rue Préfontaine 

(coin St-André) 
Sainte-Agathe des Monts

Paul Bissonnette
Comptable public enregistré

304, rue Labelle Tél. 4380 
Saint-Jérôme

Paul Brosseau
A.VJL

COMPTABLE - VERIFICATEUR
Spécialités :

Rapport Impôt sur le Revenu 
Service de Comptabilité

Tél. 3758
977, rue Labelle St-Jérôme, Qué.

YVON BOCK
AVOCAT

? est, rue Bel léchasse 
MONTREAL 

CA. 8313

Gérard Sénécai
B.A., L.S.C., C.A. 

Comptable Agréé 

Chartered Accountant
ROSEMERE, QUE.

TEL. 250

LACROIX 
et RAYMOND

AVOCATS
296, rue Labelle Chambre 

Tél. : 61 et 1142 
Saint-Jérôme

Gaston LACROIX, CR. 
Raymond RAYMOND

IMPRIMERIE
BEAUCAGE

Tél. 3373

Jean-Paul Beaucage, prop. 

Impressions de tous genres 

252 LAVIOLETTE ST-JEROME

PHILIPPE PICHETTE
Entrepreneur, plomterie, chauffage

305 rue Montiqny Tél. 3791 Saint-Jérôme

Tél. 3412 VIE, FEU. VOL, AUTOMOBILE, ETC.

RODRIGUE BELANGER
ASSURANCES GENERALES

Coin St-Georges et Latour Saint-Jérôme

Armand Parent
A. P. A.

Ccmptable-Vérificateur Autorisé de la Commission 
Municipale de Québec

Classe "A"
Bureau : 500, avenue du Palais 

Rés. : 389, blvd Melançon

Tél. 3671 Saint-Jérôme, Qué.
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Exposition de Lachute

15-16-17-18

Alex. Bothwell
PRESIDENT SEC.-TRESORIER

Quelques 
lignes d la

LUTTE CE SOIR

Certaines interruptions 
du courant électrique 
sont dues à de grands 
vents qui brisent les li­
gnes et même renversent 
les poteaux, d'autres à la 
glace qui se forme sur les
ill» «4 Ia*> MlAiirrlif Ail
1113 «St I U J WIVUIUM WM

Il -spiod oadojd jno| snos 
4U3duioj as s|i,nb jutod

y a aussi les isolateurs 
brisés dans les poteaux 
par des petits gars mal­
faisants, et il y a enfin la 
surcharge des moteurs et 
les défectuosités des ap­
pareils électriques.

Nous parlerons aujour­
d'hui des appareils défec­
tueux, car s'ils causent 
des arrêts du service élec 
trique, cela vient souvent 
de ce que leurs proprié­
taires ne prennent pas 
certaines précautions 
bien simples.

Quand un outil ou ut> 
appareil électrique n'est 
pas en bon état, il peut 
causer des courts-circuits 
qui font sauter les fusi­
bles et entraînent par là 
une interruption du cou­
rant électrique. Un mo­
teur auquel on impose un 
travail au-dessus de sa 
puissance peut causer le 
même dérangement. 
Dans un cas comme dans 
l'autre, il se produit une 
brusque élévation du vol­
tage dans les lignes et les 
fusibles fondent.

Si le fusible qui saute 
fait partie d'un circuit 
utilisé seulement par le 
propriétaire de l'appareil 
défectueux ou du moteur 
surchargé, alors il n'y a 
qu'une personne à souf­
frir de l'interruption de 
courant. Il arrive néam- 
moins que le fusible, en 
sautant, prive d'électrici­
té plusieurs autres usa­
gers: c'est le cas du fusi­
ble d'un transformateur 
auquel sont reliés les fils 
de plusieurs clients.

En ce cas, tous ceux 
dont les circuits sont rac­
cordés au transformateur 
en panne manquent d'é­
lectricité tant qu'on n'a 
pas repéré et remplacé le 
fusible brûlé. Ainsi parce 
qu'une personne se sert 
d'un appareil défectueux, 
un grand nombre sont 
parfois privés de courant.

Une compagnie d'élec­
tricité ne peut pas voir à 
ce que tous ses clients 
n'ütiüsent que des appa­
reils en bon état et n'im­
posent pas de surcharge à 
leurs moteurs. Tout ce 
qu'elle peut faire, c'est 
de leur demander de vé­
rifier l'état de leurs appa­
reils et de ne jamais faire 
dépasser à un moteur la 
puissance qui y est tou­
jours clairement indiquée. 
Nous demandons cela à 
tous nos clients, non seu­
lement dans l'intérêt de 
ceux dont les appareils 
peuvent être causes d'in­
terruptions, mais aussi 
pour les autres qui s'ali­
mentent à la même ligne 
et qui peuvent subir, sans 
qu'il y ait de leur faute, 
des ennuis encore plus 
graves que les vrais 
responsables.

membre du club n’est pour rien dans jouer >ur leur propre patinoire. Kat­
ina première lettre ni dans celle-ci. i ce juste cela, MM. les gérants? No- 
J’ui agi de mon propre chef, «légoû- ! tre équipe, avec le bel esprit sportif 
té tie voir un secrétaire de ligue agir • qu’elle a toujours montré u accepté 
a\ec vi |>eu d’impartialité. J’avais tou- cette décision de la majorité, 
jours pen é qu® vous vous seriez a. \ml, mentionnez que notrP équipe , 
mendé; cV«t pourquoi j'ai pri» "do» ! s-rM nforrie après la septième par- 
«emaine." comme vou< die», pour I lip <•,», peut-être vr«i. nayant |>»s en | 

i 'OU* envoyer ça dr»»u«. mljns |r» preuve». Lr Sle-Adèle n’a-t
\ ous admettez au>ir ‘perdu une 1 il pa- changé une bonne partie de son

d’eux. Croyez-vous que c’est avec de» 
plaintes que l’on compte des points 
au hockey? Admettez donc que le club 
Mont-Holland e*t arrivé en tète île la 
ligue, par son esprit combattif et la 
bonne entente entre -es joueurs et... 
en accur niant des victoires bien iné

équipe au cours de la sai-on? Nous 
-avs z très bien, M. Laporte que V 
Club Mont-Rolland n*a pa> été plus 
lent que le- autres à remettre à la 
direction de la ligue ?es cartes de 
joueurs. Est-ce un crime, seulement , 
pour le Mont-Rolland d’avoir de- 
joueurs étrangers? Ste- Adèle aligne 
de joueurs é; rangers, St-Sauveur et

foule d® supporteur» dan- vos par- 
tics à l’étranger. Je n’en sui* pas sur- 
pri-, parce que le Royal devient de 
moins en moins populaire*, même à 
St-Jérôme. J’ai assisté à des joutes 
auxquelles le Royal prenait part et 

j j’ai pu constater le fait. Beaucoup «le 
gens «le St-Jérôme détestent franche- 
nient le Royal rt j’en connais une in­
finite qui assistent à vos joutes avec j même St - Agathe font la même chose. 

■ î’e*q»oir de vous voir administrer un® J Ce qui vous chagrine 1«* plus, c’est que 
raclée-. Enfin, les goûts ne v» discu- ; nou- av«»n- pris des joueurs «le v«» i«* 
tent |»as! Il doit pourtant y avoir une ' vil e que vou- ne «xtn-idériez pa- «le 
raison à cet état de chose. Pour ma calibre à faire partie du Royal et que 
part, je considère le Royal comme ce* même joueur- sont au—i bon- si- 

i un bon club — mai- plutôt mauvais f non supérieurs à ceux «1® votre équipe, 
perdant. Notre gardien «le buts paraît vous

D’après votre lettre, M. Larose f®. . causer beaucoup de -oticis. Je n di- 
j rail le plu- grand manitou, e* vous le ! pas et je n’ai jamais dit que libelle 
. dite- en toute- lettres. 11 me semble n étjit pas bon gardien d® but-, mais 
qu® c’est l’Abbé Coulombe qui e-t devriez ailmettre que notre Cyr
président «le notre ligue. Je trouve • esî certainement supérieur à M. La. 

j cependant tout à fait normal, (et M. complet® «le- les débuts qu à la fin «l<* 
Larose a bien fait de mettre ordre à , *•» cédule. André Cyr serait en tête 

] cela) qu® ce «oit les gérant seul- «les des gardiens. Vou* ne pouvez nier or- 
équipe- qui aient le droit de régler les 1-*. M. Laporte! Au -ujet «le bagarre, 
questions, -ans toutefois négliger les notre cerlxre était peut-» tre fau-

Fortement encouragé par une forte assistance la ^^cils «le- divers directeurs. Open. |l,f d> avoir pn- part. Cependant v*»u-
dant ils devraient toujours agir avec | admettrez que 
justice. Nous avons bien vu que c’é­
taient les gérant- qui mènent la li­
gue, surtout lorsqu’il s*e-t agi d® ré. 
gler la question des joutes élimina­
toire-. A trois contre» un le- gérants 
ont décidé que le Mont-Rolland, qui 
a bel et bien terminé la -oison seul 
en première position et qui aurait <lû

Notre «lirecteur «pii a «léinis-bmné 
avait -an- doute se- rai on- pour ce 
faire*. Il a montré son bel esprit spor­
tif eu revenant sur une décision qu’­
il avait peut-être prise à la légère. S 
le- Mipporteurs qui ont abandonné «le 
-uivre le Royal revenaient -ur le- «lé. 
ci-ion, n’est.r® pas qu* vous seriez 
content !

\ ou- ave., tellement le Mont-Rol­
land dan- la tète que vmi- le f a» i «»- 
pcrtlre cotre 1«* Royal, par 7 à 4, ven­
dredi 1«* 1S février (Echo du Nord du 
25-2-49, page 9» alors que ce -oir-là

noire équipe recevait le Ste-Adéle el Je **•« '*>ujour*.

était vainqueur par 7 à 5 dan» une Jean 1 Heureux,
partie chaudement contestée. Le »a-
vi«*z vous? Les lecteurs qui connais------------------------------------------- *-------
„.„t I,-» joueur» vont certainement LAC GUINDON 
pon»er que MM. V tlleiicuve, Dufour, Au Lac Guindon, le 28 février, 
fam ilier et Leduc «ont encore de q '' j-je de 79 Ü” I 0 mois, est dé-
nouvellnt acqui-ition» pour notre çédét-' Mme A iü'. Herbert, nét 

! i lull, c- ipii e»t .faux. Vou* devriez :)lVina Guindon, demeurant au 
relire vo* levte», M. le Secrétaire. A [ ^ Guindon Les funérailles Ont

■ Marois, libéra et 
St-Sauveur des

moins que <»• H»it «me erreur «le lv* eu lieu h
pographir... \«*u- pourriez peut-être dos Lôcs,

fair»* t»*\i-«*r «*• censurer par la «li­ funérailles
r«*«lion «li' Royal! Monts.

En terminant j*ai bon espoir que
—

l’an prochain vou» n aci\‘p!crer pa» STE-THERESE 
dr charge, que voit- n,. pourrez rem- A I <J»J2 dp 83 Qns, PSÎ décédé
plu convenalilemcnt, pour le benefi- Léon Ouellette, CDOUN de feu Mé-
.... ,ic tou» le» amateur» du sport. rilda Lobe'lo Le service a été cé-

j- ni» hitm n Ki n Kl x que vou» lébré hier, jeudi, en l'église de Ste-
ayez répondu à ma lettre c! vous en Mon que
remercie. ------------------------------------------ -- ■. -

semaine dernière, Arcadius Lecouedic, promoteur sportif 
de Sf-Jérôme, o décidé de donner un autre programme de 
lutte vendredi soir de cette semaine, le 4 mars, dons la 
salle des Chevaliers de Colomb, 142 rue Loviolette, St- 
Jérôme.

Le promoteur Lecouedic a préparé quatre intéres­
santes rencontres qui sauront plaire aux amateurs. Dans 
la rencontre principale, l'on verra Marshall Lewis, popu­
laire athlète de Toronto, faire face à l'italien Lou Carlo. !

avoir au moins une joute de détail

Un combat mixte entre deux lutteurs et deux boxeurs 
sera particulièrement intéressant. Henri Dufresne et E 
mile Dufresne, deux rudes lutteurs, s'improviseront en 
boxeurs avec des gants pour combattre l'équipe rivale 
de Jacques Larose et Sam Chuck.

George Brown, dont la grande brutalité est sans é­
gale, fera face à Bob Taylor.

Dans le 1er combat de la soirée, l'on verra J.-P. Ouimet 
en venir aux prises contre Fernand Clermont. Ce dernier 
devra se surveiller et ne pas employer sa violence habi­
tuelle car Ouimet est un ancien boxeur qui peut porter 
de durs coups si le besoin s'en fait sentir.

Les guichets seront ouvertsà 7h.30 et la lutte com­
mencera à 8h.30. Les prix d'admission sont de .60 et 1.00 
pour les adultes et les enfants seront admis à .25. Les 
dames sont particulièrement invitées.

tie*
Rtfrtfl f*t le Sle-Adèle pourraient

otre Label le n’a­
vait pa- mi- le feu aux poudre-, ri n 
de cela rv* -«-rait arrivé. Aiiriezvou- 
lai--é votre |H»tit frère recevoir de* 
coup- -an- essayer de le défendre?

Au -ujet de- titre- que vous au­
riez pu prendre pour vo- artic’e- -ur 
Mont-Holland: Depui* quand les mé­
decin- empêchent-il** leur- patient- «le 
dormir? \ ou- risquez M. Lap«*rte, en 
lançant «le telle- affirmations «le pa-- 
-er un mauvai- quart d’heure si jamais 
vou- venez à avoir besoin de l’un

ylous annoncent la

Jean-Paul Villeneuve termine
en tête des compteurs

Voici la li-tc des vingr* premier- compteur- «le la Ligue de Hockey de-9 
Laurentide- à la fin de la cédu’e régulière:

eto 'HOMtke,

Nom dr- joueur- Club But» A»»it- Point»
Jean-Pau! VILLENEUVE. Ste-Agathe 37 17 54
R. Dufour S e-Agathe 20 32 52
Claude Bouvrette St-Jérôme 28 20 48
André Bouvrette St -Jérôme 24 24 48

j Bernard Liboiron Str-Agathe 8 33 41
Réjean Beaulieu Mont-Rolland 15 24 39

, Rolland Riou.t St-Jérôme 17, 21 38
1 Caé an Charbonneau Mont-Rolland 19 15 34

Raymond Lahrèche Mont-Rolland lô 18 33
| Réal Ber’rand Mont-Holland 12 16 28

R«»ger Valîqnette Mont-Rolland 9 19 28
A. Gagnon Ste»-Adèle 11 12 23
André Vian 2?te-A«lèIe 15 R 23

, ^ >e* Bertrand Mont-Holland 13 in 2-3
Marcel Beaulieu S:-Jérôme 13 8 21
Bernard Beaulieu Mont-Rolland 13 8 21

! Floriant Larot® St - Jérôme 10 9 19
; ('•. De-jardins1 Mont-Rolland 5 12 17
j Jean-Jarqur» Dr jar.i in-, St-Jérôme 4 11 15
J Guy Râgau t Mou*-Holland 6 8 14

MALRICF. I AftELl.K l;FMf 
CHEZ LES GAIHHKNS DE 

Nom»
Maurice I-alxlle, -M-Jérôme
Léo Lortie, Ste-Agathe 
A. Cyr, Moiil-Rotlanil 
Cartiieii du Se* Aile h- 
Cardien du Shaxhrid^e 
Gardien du St Sauveur

Le- gardien» ilr luit» »u! 
POSITION DES CLl US A f
Club»
Mont-Rolland 
St-Jérôme 
S:e-Agathe
Sle-Adèïe
Shawbridge
St-Sauveur

Jouées
20
20
20
IR

18
16

Ste-Agathe rencontrera b
5 et le -rainant rie la -é,-ie 
en're Ste-Adèle et St-Jérôme

•OP.TR 1.1' DONNE! 1Î-.
ni rs
Par:i.-» juuérs But» IÎT-mebi»-age » Moyenne

20 52 3 2.6
20 61 2 3.0
18 71 2 3.9
20 94 1 4.7
18 86 0 4.7
16 136 0 9.0

h-tituts ur »*nt pa- inclus dans res moyennes.
A FIN DE LA CEDULE

Perdue» Gagnée* Nulle» Poiut»
4 15 1 31
5 14 1 29
f. 14 0 28
9 8 1 17

10 7 1 15
16

OO

0
■ Mont - Ko!'and dans la xeini-finale de 3 dan»
rencontrera le jragnant 
dan» une »<:rie finale di

de la série verni-finale 
■ t dan» 7.

C. !..

Ce qu'il y u de plus beau sur roues

LA GENERAL MOTORS

JVo

TRIBUNE LIBRE
SAVIEZ-VOUS ... 

que la Gatineau fut l'une 
des premières compagnies 

canadiennes d'électricité à 
adopter le système du comp­
teur unique qui assure le 
meilleur service aux prix les 
plus modiques? Aujourd'hui, 
presque toutes les compa­
gnies ont recours à ce systè­
me pour la distribution de 
l'électricité aux usagers do­
mestiques.

Mont-Rolland, 28 février 10-19

Gatineau Power 
Company

Monsieur G. Laporte,
Publiciste du Royal,
Saint-Jérôme,

t
Monsieur Laporte,

J’ai écrit l'autre jour, par la voix 
de deux de no» journaux du 
comté au secrétaire de la Ligue des 
Laurentide» et chroniqueur sportif de 
journaux. Voit» me répondez à litre 
de publiciste du Royal. Pour moi la 
différence importe peu, vous etc» tou- 
jour» pour moi M. Laporte — tout 
court.

Vou» aimez faire le» chose» en 
grand! C’est bien visible, car com­
me le dit si bien votre concitoyen, M. 
Marcel Guuy„ vous vous êtes effor. 
cé de cumuler le» titres de secré­
taire de deux ligues de hockey (Jé- 
rômienne et Laurentide») etc. mais 
on dit toujours: "Qui trop embrasse

mal étreint , C'e»f <e que vous avez 
lait au cours de la sai»on, en ne 
remplissant pas très bien votre tâ­
che de secrétaire, du moins en ce qui 
nous regarde, non» de la ligue des 
Laurentide».

Vous prétendez me connaître. Eh 
bien, je puis voti» affirmer que vous 

j ne me connaissez pas, n’é ant pa» mê­
me apparenté à celui que vous essayez 
de dépeindre dan» votre letlre-rrpon- 
•et. Je ne voit» connais qur très peu 
moi-même, ayant teu'emcnl eu le plai­
sir de votre présentation il y a quel­
ques semaines. Vous ne m’avez pas 
très fortement impressionné, voit dit 
en passant.

Je constate que vous voit' attendiez, 
depuis quelque temps à rerevoir 
quelque chose tie Mont-Rolland. Se­
rait-ce que vous vous sentiez coupa­
ble envers nous? Sachez bien, M. La. 
porte, que ni la direction, ni aucun

j OUS vous invitons très cordialement, vous et votre 
famille, à venir voir la célèbre nouvelle Pontiac 1949! 
C’est décidément la meilleure et la plus belle Pontiac 
que nous ayons encore eu le privilège de présenter au 
public. Vous admirerez tout dans cette voiture : l’élégance 
éclatante de ses carrosseries l'islier entièrement nouvelles 
—ses nombreuses nouvelles caractéristiques—sa superbe 
performance. Voici un réel progrès dans le domaine de 
1 auto ... et vous devriez le voir sans retard !

OFFERTE EN QUATRE SERIES:
FLEETLEADER SPECIAL • FLEETLEADER DE LUXE 

CHIEFTAIN ET STREAMLINER

POIVTIAt’... HAUTE qualité . . , IMS prix!

7. LA BEAUTE REMARQUABLE DE L'ANNEE 

2. LA MOINS CHERE DES AUTOS AVEC LA COMMANDE HYDRAUMATIQUE
^ Focvltativ, ù tout additionnel rur l,t modèlei Chl.ftoln «t Str.omlin.r,

3. INTÉRIEURS "VISION-AIRE"

4. BANQUETTES PLUS LARGES — PLUS SPACIEUSES

5. PORTIERES LARGES, D'ACCES FACILE

6. NOUVEAU PARE-BRISE COURBE À HORIZON ETENDU

7. NOUVELLE VISIBILITE SURE POUR LE CONDUCTEUR

8. NOUVEAU TABLEAU DE BORD À CADRANS GROUPES

9. EXCLUSIF ROULEMENT "TRAVELUX"

10. NOUVEAU BOUTON DE DEMARRAGE COMMODE 
AU TABLEAU DE BORD

11. NOUVEAU SYSTÈME DE VENTILATION CONTROLEE 

12. MALLE PLUS SPACIEUSE

13. NOUVEAUX PNEUS À BASSE PRESSION,
ROUES DE 15" ET JANTES PLUS LARGES

14 FAMEUX MOTEURS PONTIAC: HUIT EN LIGNE 
ET SIX CYLINDRES AMELIORe's

Lorrain Auto Ltée.
308 - 312, rue St-Georges - Tels : 3551 - 2 - Sf-Jérôme

P WVAF
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N os ouvel Sportives
M. J.-P. " ‘ élu président de l’Association de et Pêche des Laurentides

Mercredi soir, le 16 février, 
se réunissaient les 24 membres 
directeurs de l'Association de 
Chasse et de Pêche des Lauren­
tides. Etaient présents: MM. 
Jean-Paul Soumis, Marcel Bou 
chard Raymond. Jacques Ri­
chard, Léopold Raymond. Ri- 
gouin, Arthur Fletcher, Lionel 
Clément. Léonard Gratton, 
Raymond Rainville, Louis Du- 
pras. Rolland Raymond, Erru 
manuel Campbell, Marcel Ja­
cob. Donat Godmer, AJbert 
Bouvrettc. Larry Ball, Fernand 
Laqzon.

L’on procéda dès le début au 
choix des officiers du Bureau 
de direction pour l'année 1949, 
et voici les résultats:
Prés. Hon.: M. René Maurice. 
Vice-prés. H. M. Ubald Rose, 
Prés. Actif: M. J.-P. Soumis. 
1er V.-prés.: M. J.N. Bousquet 
2e V.-prés.: M. R. Rainville. 
Sec.-très. : M. Fernand Lauzon.

Vint ensuite la formation 
des différents comités et leur 
président :
Comité du recrutement: MM. 
Léopold Raymond. Marcel 
Bouchard. Lionel Clément: 
Comité de recherche: M. Donat 
Godmer;

nand Lauzon.
L’assemblée se continua dans 

1 harmonie et la franche cama­
raderie qui caractérisent chaque 
membre de l'Association. Le 
secrétaire fait part, aux applau­
dissements des directeurs pré­
sents. que l'Association qui est 
un nouveau mouvement dans 
St-Jérôme. compte dans ses ca­
dres 425 membres, qui veulent 
par leur concours, que notre 
protégé et que les lois de la 
gibier dans les Laurentides soit 
pêche et de la chasse soient 
respectées et observées.

Le Président demande en­
suite à tous les directeurs de 
redoubler d'ardeur afin de re­
cruter d'ici au 1er mai. encore 
500 membres qui devront faire 
par leur nombre imposant, une 
association florissante et forte.

Il souligne en plus que l'As­
sociation. dans l'avenir, se pro­
met de grands projets pour ses 
membres, concours ae pêche et 
de tir donnés par des profes­
seurs expérimentés, qui donne­
ront à tous nos membres l'oc­
casion d’apprécier a sa juste va­
leur ces deux sports si popu­
laires dans notre comté.

L'assemblée terminée, les di

A L'ASSOCIATION DE CHASSE ET DE PECHE DES LAURENTIDES

0 L’Association de Chasse ** de Pêche des Laurcnlvclcs a tenu <'I»<tioni !*• 16 février dernier.
Voici troi« des officier.- élus; de gauche à droite: M. Jean-Paul Soumis, propriélaire de J.-P. Soumis Sporting 
Goods, président ; VL Raymond Rainville, vice-président; M. Fernand Lauzon, du garage F.mil,. Lauzon, secrétaire, 
trésorier.

Lutte contestée dans la finale 
de la ligue jérotnienneComité du film: M. Richard

Raymond: [recteurs se quittèrent avec le
Comité de chasse: M. Emma- mot d ordre: EN AVANT I . ~ ~ “ .....
nuel Campbell: j POUR LA PROTECTION | Regiment de Johette fait subir . hockey. M. Guay, j ai toujours vcz des petits amis qui jouent
Comité de pêche: M. Arthur ! DE NOTRE GIBIER. ! son premier échec au Saint-
Fletcher; : Le secrétaire, 1 Antoine. — Saint-Antoine
Comité de publicité. M. Fer-i Fernand Lauzon triomphe, jeudi, après une

GRAND SUCCES DU FESTIVAL 
COLLEGE

Un beau temps clair, près- : ancien, donna avec grand succès
que un peu trop doux pour une exhibition de sauts de ba- 
mainteniMa glace en bon état. r.ls. M. Armand Leduc, un - 

assistance en- tre plus ancien, évolua avec a-

pénode supplémentaire. — 
foule record à ces joutes. — 
G. Moquin est l'étoile de la 
rencontre de jeudi, avec 2 
points. — Réponse à Marcel 
Guay. de Saint-Jérôme. —

(par Gaston Laporte)

Après une semaine d inacti­
vité. à cause de la temperature,v tavonse une assistant-* vu- >■*- t--— , . r,.. •* ..y. .thousiaste et sympathique, que dresse dans le patinage de fan- ,a Iigue de hockey jerom.cnnc 

I on pourrait évaluer à plusieurs taisie. maigre une gla*e fxu , rcpris sos activités la semaine 
milliers de spectateurs, au cours i favorable.
de l aprcs-midi. Ce fut là un 
magnifique encouragement
pour les jeunes sportifs.

Monsieur le Maire Léopold 
N'antel et Monsieur A. Des­
jardins, président de la Com­
mission scolaire, assistèrent à la 
majeure partie de la îête, ayant 
à leurs côtés les Frères Direc­
teurs Bênilde. du Collège, et 
Paulin, du Juvénat. ainsi que 
M. Lucien Lauzon, aumônier. 
M. Pierre Thibault, vice-pré­
sident de l'Amicale. M. H. 
Dupras. ancien président, MM. 
les abbés Oourtemanche et 
Claude.

L'annonceur des divers nu­
méros du programme était M. 
Fernand Lauzon. Les arbirees 
des parties de hockey furent 
MM. Paul Locas. Fortin. Boi- 
vin et Bclair.

Toute une série de courses 
présentées souvent avec beau­
coup d’originalité, s échelonnè­
rent entre les périodes, car cha­
que classe avait préparé la sien­
ne. Comme attractions spécia­
les: Maurice L.apierre, un jeune

Dans la première joute, le ! a 
club dit "Bx Bémldc (moyens 
du Collège) remporta la vic­
toire sur le St-Canut, par 2 à 
1. André Beauregard, assisté de 
Roland Leduc, rentra les 2 
points du club vainqueur. An-

dernière. alors qu'elle a présente 
là la population de St-Jérôme 
la série finale entre le Regiment 
de Jolictte et le St-Antoinc, 
pour le championnat de la ligue 
jérômienne, où le tropnée Rol­
land est en jeu.

La série a débuté mardi soir
dré LeblaAc enregistra celui du dernier. à la patinoire St-Aji- 
clul. adverse. ; tojne. Le Régiment de Jolictte

Ste-Adèle dans 
les éliminatoires

< par CaMon Importe)
L** Ste-Adê e a éliminé b* Shaw­

bridge mercredi soir dernier, en le 
blanchi*-ant au compte de 4 à 0. Cette 
par ie devait décider du wrt de» deux \ 
club* en présence, et les honneurs de 
la partie sont allés au Ste-Adèle qui a 
joué une des plus spectaculaires par­
ties de la saison.

l-a direction de la ligue avait con­
voqué au commencement de la se. 
mairie tous les clubs à une assemblée, 
l’une des plus importantes de la sai­
son. pour décider des éliminatoires. 
Apre- de longues discussions, il fut 
pioposc que l»*s clubs Shawbridge et 
Ste-Adèle *-c disputent la dernière 
partie de la cédule à Ste-Adèle. et que 
le gagnant de ceîte partie te classe­
rait dans les éliminatoires. 11 restait 
3 partie- à jouer au club Shawbridge, 
mais la direction a jugé que l’état ac- 
uel des patinoire» ouvertes était 

prcsqu’impraticable, et que si l'on 
terminait la cédule, il nous serait im­
possible d’avoir des éliminatoires.

M. Bohémier, gérant du Shawbrid­
ge a compris la situation, et a bâ­
clé une rencontre finale pour décider 
de la 4e position. Les officiels de la 
ligue axaient jugé bon de nommer des 
arbitres neutres pour cette pariie. M. 
Castonguay, arbitre de la Q.H.A. é- 
tai* l’arbitre en chef, et Marcel Bé- 
lair et Lucien Boivin furent les arbi­
tres de lignes. 1! m’est impossible de 
vous donner les étoiles de la partie, 

eçu aucun rapport à date.

LIGUE COMMERCIALE
Le Couédtc Nettoyeur défait 

Léo le Tailleur 3 a 1. — 
Coca-Cola à 3 points seule­
ment de la 4e position. — 
Rest. Léo Leduc et Claude 
Leduc Mercerie font match 
nul.

(pat Fernand Fauvelle)

apporte une large part à tous pour Mont-Rolland, mais il ne 
les mouvements sportifs, et ! faut pas exagérer, 
quand j'accepte un poste de .
confiance, je m'y donne avec Avant de terminer, iaissez- 
tcute l'ardeur dans je suis ca. 11101 vous dire qu une personne 
pable. contrairement à ce que travaille, ça lui prend des
vous mentionnez dans votre ( ^crh, Ta 'TuVprer.d^es ' Main,rn<lnt* le Ste-Adèle devra fai-

lettre ouverte OU VOUS m appor- . ... ! i re face à Péquipe Royal, dans une sé-
tez des reproches, en mention- rapports. La prochaine fois que I rie (ie 3 dans 5. u
nant qu'il n'est pas tout d'avoir vos petits anus de Mont-Roi- : mière p„lic (le cptIe ^rie devait a. 
des titres, mais qu'il f at -es [ land vous demanderont d ccnre voir lieu veudwdi wil dernier mai, 
justifier. ja Gaston Laporte, demandez- ia %jia;ne ;empé:ature a empêché les

- f,:. jt va \ous toujours si vous allez être 2 clubs de se rencontrer.
Guay qu" VOUS VOUS ÏcJSl [“«« VOS écrits: Ce Sera i Le gagnant de ce,e série rencon

de l'avenir qui vous Réserve 
peut-être des surprises.

tiez de dire de telles choses ?I“S belle 8«antie '.rera
quand vous savez très bien que 
le blâme vous retombera sur les 
épaules. Laisscz-moi vous citer 
ce cas. pour ne vous en rappeler 
qu'un: n'étiez-vous pas la per­
sonne à qui 1 on avait confié 
le poste de prendre les grandes 
lignes des parties du Régiment 
de Jolictte, et ensuite m'en faire 
parvenir un rapport complet.’ 
Si vous aviez rempli votre tâche

Pour la joute principale: .a causé une véritable surprise. M. Guay. je serais peut-être en 
, » orxnric du Collcoc ! en 1 emportant au compte ck ^ I mesure aujourd hui de vous

u ^ - • ■ j I, prenant les devants d une jonncr les premiers compteurscontre Police jérômienne, le ré­
sultat fut de 4 à 1. en faveur 
du Collégien. Les points du 
club gagnant furent rentres par 
André Laroche (2), Guy Cam­
peau assisté de Denis Corbeil. 
Laurent Beauchamp assisté de 
Guy Campeau. Le point du 
club de la Police fut rentré par 
M. Poirier.

Merci respectueux à tous 
ceux qui ont ont contribue pat 
leur dévouement, leurs cadeaux 
et Leurs offrandes à assurer le 
succès de cette fête sportive et 
à procurer des prix au*XPc 
vainqueurs.

partie, dans cette série de 3 dans 
5. Toutes les lignes d attaque 
du Régiment de Joliette ont o­
péré à merveille, et la belle tenue 
de Gingras dans les filets des 
gagnants, a etc la principale 
cause de la défaite du Saint- 
Antoine.

J’aurais aimé vous donner 
oin compte plus détaillé de cette 
partie, mais aucun rapport 
m’est parvenu à date, et je ne 
voudrais pas décerner des étoi­
les sans avoir pris connaissance 

s compteurs. .
Dans une autre partie dts-

(Tomm ) ! puicc à la Patinoirc du R,l8':- 
' ! ment de Jolictte. le St-Antoine

LIGUE COMMERCIALE
Noms des joueurs 
A. Lebeau
J. Lascelles 
Fr ni Br.-tir ha m p
K. Lecuyrr 
G. Paquette
II. Turcotte Le
M. St-Pierre
J. Du perron
J. P. Plouffe Lr
A. Cadieux
Noms des équipes
Glande Leduc
Regent Knitting
Léo Leduc
Le Couedic Nett.
Coca-Cola
Progrès dt. Terrebonne 
Iéo le Tai'lenr 
J.-P. Laberge

équipés 
Claude Leduc 

Léo Leduc 
Rep. Knitting 

Léo Le Tailleur 
Claude Leduc 

« Couedic Nett. 
Léo Leduc 
Léo Leduc 

Le Couedic Nett. 
Claude Leduc 

Gagnées
SS
35
ai
?7
21
IB
IB

Pin-
5099
4207
6669
6201
4538
6179
4163
5330
5293
5657

Perdues
12
12
20
20
23
30
30
43

Parties jouées 
36 
30 
48 
45 
33 
45 
30 
39 
39 
>12

Nulles
1
1

0
1
1
0
0
0

Points 
49tt 
47h 
37 
36 Vi 
3314 
24 
23

Moyenne
141.23
140.7
138.45
137.36
137.17
137.14
137.13
136.26
135.28
134.29 

Pins 
31968 
31136 
31003 
31502 
30014 
29202 
29693 
24798

a égalisé les chances, l'empor­
tant au compte de 4 à 2. après 
une période supplémentaire. Le 
jeu fut rapide et intéressant du 
commencement à la fin. Le cré­
ât de la victoire va à Gérard

de la ligue, et le classement des 
équipes, mais tel ne fut pas le 
cas: je me souviens aussi d un 
téléphone de M Gauthier vous 
demandant comment il sc fai­
sait que vous ne me faisiez pas 
parvenir de rapport, je ne sais 
ce nue vous lui avez répondu, 
mais je sais très bien que la ré­
ponse de M. Gauthier fut celle- 
ci: "Maintenant, tu laisseras
faire, je vais en trouver un au­
tre". Cela confirme bien ce que 
je viens de dire.

Vous êtes toujours le bien­
venu pour revenir, puisque vo­
tre lettre est en filière avec tou­
tes les autres qui, à date, ont 
reçu une réponse.

la série Mont- 
Rrdland-Su*-Agathe, dans une série 
finale de 4 dans 7, et toutes les par­
ties de ce*, te série seront disputées à 
1 ar< na dc Ste-Agatlie, à cau*e de l’é­
tat larnen able des patinoires.

I n rapport complet vous sera don­
né dans “l’Avenir du Nord”, la se­
maine prochaine.

En dépit d un match nul de 
2 a 2. les gars de Léo Leduc, 
i équipe de Claude Leduc Mer- 
certe et son capitaine Gaston 
Maquette continuent de se pré­
lasser dans les hautes sphères 
de la ligue de quilles commer­
ciale. Quoique possédant une a- 
vancc d’un seul point en pre­
miere position, les gars de 
Claude Leduc Mercerie main­
tiennent un pas alerte dans la 
course au championnat.

Le Couedic Nettoyeur occu­
pe toujours la 4e position, à la 
suite de sa victoire de 3 à 1, sur 

. Léo le Tailleur. Cette rencontre 
i fut la plus intéressante de la 
; soirée, et les victoires ont été 
I remportées par de faibles mar­
ges.

| L’équipe Coca-Cola du cap. 
Jean-Paul Monette a triomphé 
du J P. Labcrgc par 3 à I.

[ C'est une belle victoire pour le 
I Coca-Cola qui anticipe l’espoir 
de loger au 4c degré du cirucuit, 
d'ici la fin de la saison. Paul 
Brabant a été le meilleur des 
gagnants avec un triple de 419, 
mais Yvon Gougeon qui a rou­
lé un simple de 8 5, continue de 
désappointer.

Les gars de la Regent Knitt­
ing ont blanchi le Progrès de 
Terrebonne par 4 à 0, pour sc 
rapprocher à 2 points seule­
ment des meneurs du circuit. G. 
Payer a été une autre fois le 
pivot des gagnents. roulant un 
simple de 187 et un triple de 
476. Tout laisse prévoir une 
lutte contestée entre la Regent 

! Knitting et Claude Mercerie 
pour le championnat de la li- 

[gue.
LIGUE DE Ql ILLES 

i COMMERCIALE

Tod Bacon" livre une dure lutte 
à Joliette Girl

Le Grand Derby Hôtel Bou- le championnat du district de 
vrette fut un grand succès di- St-Canut. Texas Royal, pro­
manche dernier. Plus de 1500 priété de M. Delphis Brière. 
personnes ont vu Joliette Girl, ; l'emporta en 2 heats consécutifs

1 CLAUDE LEDUC MERCERIE

A. Le* bran 132 151 157 440
A. Cadieux 115 181 124 420
G. Paquetle 150 99 116 365
A. Desjardin» 129 178 101 408
M. Payer 120 158 124 402

646 767 622 2035
2 point*

J. Lhi perron 175 135 129 439
K. St-Germa in 119 113 133 365
M. St-Pierre 117 108 137 362
K. Lauzon 121 92 135 351
\. St-Germain 156 133 133 422

691 581 667 1939
2 points

LEO LE TAILLEUR
M. Gagnon 91 125 128 341
Al. St-0ii(>e 191 131 134 456
J. Robert 147 116 121 384
J. Ménard 161 91 106 361
K. Léruyer 140 126 146 412

733 589 635 1957
1 point

i- Léveillé 169 117 98 374

LE COUEDIC Nettoyeur

11. Turciitte 106 127 137 370
C. Raymond 129 138 138 405
J. Leheau 176 134 1*16 456
J.-F. Plouffe 134 131 135 400

3 pointâ
714 647 654 2005

COCA-COLA
P. Urabant 124 166 129 419
J. St-Onire 98 110 132 310
Y. Gougeon 85 106 152 343
G. Barth 136 117 109 362
E. Dugas 118 129 108 355

561 628 630 1819
3 points

J.-P. LABERGE
1 Raymond 109 96 133 338
B. Beaulieu 126 97 103 326
Fi lion 110 103 109 322
A. Cadoret 100 86 87 273
G. Marc-Aurè e 157 109 97 362

602 491 529 1622
i point

REGENT KNITTING
G. Paver 157 187 132 476
R. Martin 166 127 139 432
Ni. Bertrand 133 117 130 380
G. Richer 94 117 115 326
Fred Beauchamp 128 133 181 442

678 681 697 2056
4 points

PROCHES DE TERREBONNE
G. Maaaé 116 102 82 300
R. Léonard in 118 113 342
J. Monette 153 124 139 416
£. Lalonde 135 109 149 393
M. Raymond 148 118 95 361

663 571 578 1812
0 point

propriété du Manoir St-Canut, 
remporter sa 3e victoire dans 
une course de 5 milles pour le 
championnat de St-Jérôme.

1 od Bacon, appartenant à 
M. Guy Gagnon, épicier-bou­
cher de St-Jérôme, livra une 
dure lutte à Jolictte Girl, cette 
dernière l'emportant seulement

Si vous voulez avoir des rap- 1 par quelques pieds, 
ports dans les journaux, il faut ; Peter Saucisse, propriété de 
me Tes faire parvenir Au début ; P.-Emile Lafond, le champion 
de la saison, tous les gérants i de l’an dernier, finit troisième, 
d'équipes devaient me faire par- | Les quatrième et cinquième 
venir leurs rapports et tel ne positions furent tics contestées 
fut pas le cas. [entre Stc-Sophie Boy, à Char­

les Brière, et Max Simon, à M. 
Gohier. qui prit la quatrième 
position: M, Brière voulant à 
tout prix prendre la quatrième

Vous mentionnez de plus 
qu’au début de la saison, une 

. personne m'avait demandé pour
Moquin qui a compté 2 points: J remp 1 ir ce poste. Ne seriez-vous _ _ r_____ __ ^_______
le but le plus spectaculaire fut i pas la personne à qui l’on apposition fit galoper son cheval 
compté par J.-J. Desjardins qui refus^ ]c poste? Sinon, ça rc- et par le fait meme fut déclaré 
a réussi à traverser la patinoire j garde mal. car vous êtes le pre- cinquième pour avoir galoper 
déjouant tous ceux qui sc pré-| mjCr j m'en parler. au fils d’arrivée,
sentaient sur son chemin, pour j j e président de la ligue jé- j La sixième alla à Iberville 
arriver seul devant les filets de i rômienne me faisait remarquer 
Maurice Bouvrettc et prendre |cette semaine que depuis deux

mois, l'on demande la liste des 
jointers au Régiment de Joliette 
et toujours sans réponse.

Vous me dites que j'ai cher­
ché des excuses pour cacher la 
défaite du Royal, lors de la 
partie qui s’est terminée 1 1 à 2

QUEL ODIEUX 
MENSONGE!

CERTAINES GENS, AVEC MALI­
CE, COLPORTENT QUE JE VAIS 
ABANDONNER MON MAGASIN 
LORSQUE MON BAIL PRENDRA 
FIN, SOIT LE 1er MAI 1950.

EH NON! APRES CETTE DATE, J'AURAI UNI BEAU MA_ 
GASIN DANS LE CENTRE DE LA VILLE. LES JALOUX DE 
MON SUCCES, CONSOLEZ-VOUS!...

J.*W. CYR
314, rue St-Georges St-Jérôme 

Tél.: 4232
JU

celui-ci en défaut.
André Bouvrettc s'est nais en 

vedette pour St-Antoine. Dans 
la première période, après avoir 
été accroché alors qu il était en 
position de compter, un lancer 
de punition lui fut accorde, qui 
déjoua l'adversaire: à une autre 
reprise, la meme chose se pro­
duisit pour Claude Bouvrettc, 
naais il ne fut pas aussi chan­
ceux, puisque Gingras s est a­
lors surpassé pour arrêter ce 
lancer.

J’aimerais vous donner un 
compte-rendu de cette partie, 
mais aucun rapport des com'p- 
tcurs m’est parvenu.

L’occasion ne peut être plus 
belle pour donner à Marcel 
Guay une réplique à sa lettre 
ouverte de la semaine dernière, 
et qui me concernait.

M. Guay s'est permis de par­
ler d'une question qui va cer­
tainement le toucher un peu. et 
et j'aime y revenir, quand l'oc­
casion se présente.

M. Marcel Guay, je crois que 
vous regrettez d'avoir aborde 
un sujet où vos connaissances 
sont peu étendîtes. Dans votre 
lettre, vous me félicitez d'avoir 
acquiescé à la demande de ceux 
qui m’ont demandé de m'occu­
per de la publicité des ligues de

sur St-Canut Star. M. H. Piché 
Maintenant. Texas Royal 

devra rencontrer Joliette Girl 
pour le Championnat.

Dans la Classe A., Barney 
Wilkes, à M. Adrien Bouvrette, 
remporta la victoire en 2 heats 
consécutifs su'r Waiter Patch 
qui en était à sa première course 
ici, mais ce dernier sera diffi­
cile à battre quand son pro­
priétaire se sera familiarisé avec 
ia conduite de scs chevaux.

Dans la Classe B., Nelly 
Mark, à M. Henri Roy, Gaby 
à Henri Brière. sc sont partagé 
les honneurs remportant cha­
cun un heat.

Ti-Loup se classa 3e, Red 
Grattan 4e. et Georges Star 5e.

Calumet Dawson et Counter 
Direct se sont livré un beau 
duel, le premier "heat” fut 
"dead heat" et Calumet Daw­
son s'empara du 2e heat pour 

Girl, appartenant au restaurant rcmp0rtcr les honneurs. 
Germain Giroux qui. dimanche Qn nous annonce en toute 
I 3 jours, avait finit 2e. dernière heure que M. Gustave

Le temps pour le dit chant- Bouvrettc est à bâcler un match
de 5 milles entre Site-Sophie 
Boy à Charles Brière et Max

REST. I.F.O LEDUC

24 février 
étoiles” de la soirée.

G. Payer, Urgent Knitting, 187 - 476 
M. St-Onge, Léo le Tailleur, 191 - 456 

F. Lebeau, Le Couedic Nett., 176 - 456

NOUVELLES DU SKI
Le club EPERVIER organise pour dimanche prochain, 

le 6 mors, une excursion à CHRISTIVILLE, à l'occasion 
des concours de sauts tenus en cet endroit; cette excur- 

; sion est la 6ième de la saison. La direction invite les 
membres et leurs amis ainsi que tous les skieurs JERO- 
MIENS à profiter de cette occasion qui leur est offerte 
d'aller visiter ce magnifique endroit de ski. Le départ se 
fera à 12.30, Place du Marché, et le retour à 6 heures.

Série semi-finale —

STE-AGATHE L'EMPORTE
SUR MONT-ROLLAND

pionnat fut de 15 minutes et 
Joliette Girl était sous la direc­
tion de Jules Lahaie.

Le meeting sur la piste d'un 
mille à l'arrière de l'Hôtel fut j

pour Mont-Rolland. Je corn-j un autre grand succès. sur la piste d'un mille à l'ar-
prends, M. Guay, que vous a- ' Dans les éliminatoires pour i r;;,rc dc l’Hôtel Bouvrette.

(Maurice Lavigne)

Simon, à M. Gohier: de plus 
nous aurons un autre grand 
programme dimanche prochain

Bernard Liboiron est l’étoile de 
la partie. — André Cyr est 
spectaculaire dans les filets.

— Une foule de plus de 
1,000 personnes assiste à cet­

te rencontre. —- La série se 
continuera à f Arena de Ste- 
Agathe. —

(par Gaston Laporte)

A suivre à la page 2

Pour vos cadeaux
WILLIE GIROUX

Bijouterie diamantaire
MONTRES "BULOVA", "GÎADSTONE" 

et "WALTHAM"
TEL. 4782

461, rue St-Georges ST-JEROME

Pour service prompt et courtois
Compérages - Mariages - Baptêmes - Funérailles

RAPIDE TAXI Enrg.
APPELEZ 3314 

Marcel Picher - Palma Charron 

Paul Corbeil - Tony Roger - Lucien Cadieux

SKIEURS !
Si vous aimez les côtes de 

Saint-Sauveur et de 
Ste-Adèle, vous aimerez les

Côtes Parent, 
de Lesage

4 MONTE-PENTES 
à votre disposition avec 

UN SEUL billet ! 
Stationnement gratuit 

pour autos.

SUIVEZ LES FLECHES 
ORANGE !

Informations:
AU PETIT-FOUR 

(Restaurant)
Lesage

(Voisin du garage Contant)
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Evitez la ruée du printemps!
Faites nettoyer

dès maintenant votre manteau 
ou paletot de printemps

CHEZ

New Method Em*

TÉL: 4331
Fiez-vous à NEW METHOD ENRG. pour avoir ce qu'il y a 

de mieux à St-Jérôme comme nettoyeur et teinturier.

NEW METHOD ENRG.
Experts en nettoyage et teinure.

241 rue St-Georges St-Jérôme
. A A AAA * A .A AA A <
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En Primeur à Sfr Jérome !

UN HOMME
/W^WWWWWWS^NiWWVWWV» AU

SON
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«JM THEATRE DU NORD n sa
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AU OOQ-HARDI
Le seul et unique endroit où les poulets du printemps sont rôtis ou Charbon de 

bois, et n'oubliez pas non plus nos délicieux Steaks et patates frites 
avec la bonne SAUCE BARBECUE.

E. BERTSCHI, prop.

NOTRE NOUVEAU NUMERO DE TELEPHONE

SIGNALEZ 9425
Servez-vous de la ... 

FAMEUSE SAUCE 
BAR-B-Q "COQ-HARDI" 

APPELEZ MAINTENANT

9425
• w v •w

'NOS HOMMAGES A CE FILM TYPIQUEMENT CANADIEN' 

Compliments de

Pharmacie
Ste-Paule

Yves Kimpton, pharmacien, prop. 

ORDONNANCES MEDICALES 

SERVICE DE LIVRAISON

Tel. 3712
770-b rue Labelle Sairit-Jérôme

BIENVENUE A "UN HOMME ET SON PECHE"

Compliments de

Jérome Gauthier
CONTRACTEUR - ELECTRICIEN

TEL. 3635
OUVRAGE GARANTI 

SERVICE RAPIDE

545 rue St-Georges 
Saint-Jérôme
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SUCCES A "UN HOMME ET SON PECHE"

Compliments de

G.-H. Parent
MANUFACTURIER DE MONUMENTS FUNERAIRES 

LETTRAGE DE TOUS GENRES

TEL. 3703
PRIX ET CATALOGUES 

FOURNIS 

SUR DEMANDE

MAISON ETABLIE DEPUIS 1931

mm

349, rue Montigny Saint-Jérôme, Qué.

Du 6 au 12 mars incl

QUEBEC- 
PRODUCTIONS

&
I!

^ HECTOR CHARLAND 
NICOLE GERMAIN
GUY PROVOST - HENRI POITRAS 

•t SUZANNE AVON 
J. Z. DAIGNAULT GEO. ALEXANDER 
©VILA LEGARÉ JULIETTE BELIVEAU 
ARMAND LEGUET ARTHUR LEFEBVRE

MIm an sein*: PAUL GURY 
Réalisation: PAUL CINGLAIS

DISTRIBUE AU CANADA PAR FRANCE FILM

Théâtre du Nor d
a

HORAIRE DES PROGRAMMES POUR LE FILM

UN HOMME ET SON PECHE"
DIMANCHE, 6 MARS: Le film passera sur l'écran à 1.00 hre — 3.18 h res — 5.36 h res 

— 7.54 hres — et à 10.10 hres, le dernier programme.

LUNDI, 7 MARS — MARDI, 8 MARS — MERCREDI, 9 MARS — JEUDI, 10 MARS 
1.27 hre — 4.07 hres — 6.47 hres — 9.27 hres

VENDREDI, 11 MARS ET SAMEDI, 12 MARS 12.53 hres — 4.11 hres —
6.29 hres — 9.47 hres

REVUE DES MODES PRINTANNIERES PRESENTEE PAR

J.-P. Beaulieu
En matinée: 3.00 heures En soirée: 8.30 heures
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lisez

Pour être bien renseigné,

fondée en 1897

Servez-vous de la...

FAMEUSE SAUCE

111 - IM) I
"si bonne et si facile à foire"

Elle donnera un arôme délicieux et une distinction exquise ô vos repos de: 
ROTIS, STEAKS, POISSONS, SPAGHETTI, PATATES, LEGUMES, POULETS, 

ETC., ETC . . . Cette fameuse sauce rehausse le goût de vos mets et 
facilite la digestion. SERVIE avec la dinde, le poulet ou le jambon, 

elle vous assure un succès complet de vos réceptions et de vos 
repas de famille.

en vente chez votre épicier
(Fabriquée par COQ-HARDI INC., St-Jérômel
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Compliments do

C. Le Couedic Enrg.
NETTOYEUR ET TEINTURIER

PROCEDE

• Prolonge la durée des vêtements oinsi que lo fraîcheur du pressage 

PRESSAGE PAR EXPERTS 

Nous allons chercher et livrons

TEL. 3591
596 rue St-Georges Saint-Jérôme
■r V T T T T T T y W WW W VT ¥ T T ¥ * V V

SUR LA SCENE
DU THEATRE DU NORD

Vendredi 11 mars - Samedi 12 mars 

L'après-midi à 3.00 heures 

Le soir à 8.30 heures

Parade des modes printanières
présentée par

J.-P.
BEAULIEU

"LE RENDEZ-VOUS DES ELEGANTES JEROMIENNES"

Tél.: 3565

295-A rue St-Georges Saint-Jérôme


